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Tour d’horizon 


a Pravda publie un article. La Literatournaya 
L publie un autre article. La radio de Prague 
fait une émission .Le Musée national de Pra- 
ue monte une exposition. Autant d'expressions d’un 
sul et même thème : l'impérialisme du Vatican qui 
> dépense et répand partout ses jésuites pour re- 
onner foi et courage au colonialisme aux abois et 
zuver des empires capitalistes ce qui peut encore en 
tre sauvé... La propagande soviétique mène à grand 
alop son dernier cheval de bataille. 
Et La Revue du Patriarcat de Moscou reprend le 
ïême thème. Voilà qui laisse moins indifférent. Il 
>rait certes facile, surtout en ces circonstances, de 
wontrer comment ce patriarcat sacrifie au politique, 
x’il s'agisse pour lui d'ajouter des obstacles au rap- 
rochement des Eglises d'Orient avec 
ome ou d'ajouter sa note aux campa- 
ses du Parti. Il n’en reste pas moins 
ue cette note émane d’une Eglise. Dans 
* contexte œcuménique actuel, on peut 


re l’article de La Revue du Patriarcat \ 
a pensant qu'il tente de préciser ce S 
üe l’orthodoxie russe cherche à recon- O 

aître et est disposée à considérer dans 7, 

* catholicisme romain et ce qui pour A 
le fait obstacle au dialogue. 


Mais même si on reste au plan de la 

>lémique, des réflexions peuvent venir 

l'esprit. 

Quand M. Chichkine veut distinguer 

s finalités apostoliques des organisations et institu- 
ons catholiques romaines et les causes temporelles 
d'en chemin elles servent ou dont elles se servent, 
aand il avance que ces institutions catholiques n’ont 
mais convaincu personne en couvrant de prétextes 
ligieux leurs activités politiques, il est assuré de 
ncontrer l’audience de nombreux incroyants et mê- 
e de croyants, hors de l'Eglise et même dans l'Eglise. 
n peut déplorer que les esprits soient ainsi faits, 
ais on ne peut le nier. lei comme ailleurs, la ques- 
>n se pose de savoir s'il convient de négliger de 
Iles attaques parce qu’elles sont malsonnantes et 
ahissent l’incompréhension et l'ignorance de l’œu- 
e de l'Eglise, ou s’il faut les prendre en considé- 
tion pour la part qu’elles révèlent des obstacles 
els à l’évangélisation. 

L’épiscopat portugais a publié une déclaration col- 


etive que les journaux de Lisbonne ont interprétée . 


mme un imprimatur délivré à la politique du pré- 
lent Salazar. À l'heure de la Santa-Maria et des 
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troubles de Luanda, les officines antireligieuses ne 


manqueront pas d’en tirer profit. Les Portugais peu- 
vent s’estimer fondés à ne pas s’en soucier. Ils ont 
le privilège de vivre encore en marge des grands 
remous du monde contemporain. Leurs provinces 


? r . 
d'outre-mer, sous le régime du « patronage », ne sont 


que des « missions intérieures ». Leur système colo- 
nial n’est assimilable à aucun autre. Il faudra y reve- 
nir. Mais le monde est tel aujourd’hui que toutes 
les sociétés et toutes les Eglises sont solidaires. Ce 
qui se dit ou se fait ici peut aujourd’hui avoir ail- 
leurs des répercussions sur l'effort missionnaire. 
Tenir compte des ouvertures ou des difficultés que 
multiplie la sensibilité contemporaine, puissamment 
éveillée et exacerbée par les propagandes, ne signifie 


pas que les chrétiens doivent cultiver. 


une mauvaise conscience de mauvais 
aloi. Ce n’est pas parce qu'ils font le 
mal qu'ils sont persécutés ou tracassés. 
On ne voit pas de quel « colonialisme » 
pouvait être coupable l’évêque lithua- 


CZ nien qui vient d’être arrêté. La légèreté 
Æ avec laquelle ont été expulsées les Pe- 


tites Sœurs des Pauvres de Tunis et les 


N cent soixante-cinq vieillards qu’elles 


soignaient est proprement indigne d’un 
Etat moderne qui professe la tolérance. 


La lente et progressive pression qui 


s'exerce sur les chrétièns d'Egypte et 

| que rapportent nombre de touristes 

n'est pas davantage justifiable. Et si l'Eglise de- 
vait se croire ou être dite responsable de ses pro- 


pres maux, elle n'aurait plus qu’à renoncer aux Ca- 


raïbes où on la voit accablée d’accusations contra- 
dictoires : pro-communiste en Haïti, anti-communis- 


te à Cuba… En fait, ce sont là-bas les dictatures 

qu’elle gêne. Le président Trujillo le montre bien, 
qui ne recule ni devant les menaces, ni devant les … 
pressions les plus graves pour se faire attribuer le 


titre de. « protecteur de l'Eglise ». 
Ce numéro invité encore à un dernier rapproche- 


ment. Alors que nous consacrons notre « dossier >» aux 


cinq ans d'expérience et de travaux du Conseil épis- 


copal latino-américain, une « information » fait écho 
à la première réunion des archevêques de l'Afrique : 


occidentale d’expression française. Ils ont constitué 
des commissions de travail. Ils ont prévu de nouvel- 


les réunions. Verra-t-on se développer d’autres ef-. 


forts de coordination pastorale à l'échelle « supra- 
nationale » ? 


—— CARNET 


Concile 


Jean XXIII a nommé : 

Commission de la discipline du 
clergé et du peuple chrétien 
consulteurs Mgr Carlo P. Gre- 
co, év. d'Alexandrie (U.S.A.) ; R. 
P. J.F, Motte (O.F.M. Fr.). 


Commission des religieux : mem- 
bres. : R.P. Gassner (O.S.B.) ; 
consulteurs RR PP Guay (0: 


MI.) et Escudero (Claret.). 

Commission de l’apostolat des 
Jaïcs : membres : Mgr. Prosperi- 
ni ; R.P. Menichelli ( Congr. des 
Miss.). 

Secrétariat pour l'union des 
chrétiens membres Mgr. van 
Velsen, év. de Kroonstad (Un. $S. 
Af:); R.P. von Rudloff (O.S.B.) ; 
consulteurs abbé Michalon 
(Sulp.} Fr). 


Erection de diocèses 


Jean XXIII a créé 

Afrique : La province ecclésias- 
tique de Maseru et le diocèse de 
Quacha'’s Nek (Basutoland) ; 
le diocèse de Ruhengeri (Ruanda). 

Asie. — Jean XXIII a établi le 
3 janvier la hiérarchie en Indoné- 
sie. 


[L'Indonésie compte aujourd'hui six 
archidiocèses et dix-neuf diocèses suf- 
fragants : Semarang (Purwokerto, 
Surabaja et Malang) ; Djakarta (Ban- 
dung et Bogor) ; Pontaniak (Band- 
jarmasin, Samarinda, Kétapang et Sin- 
tang) ; Makassar (Manado -ët Amboi- 
na) ; Medan (Palembang, Pangkal- 
Finang, Tandjung-Karang et Padang) ; 
Endeh (Atambua, Larantuka, Ruteng et 
Den Pasar). 

L'Indonésie compte, pour 85 millions 
d'habitants, 1.177.000 catholiques et 
64.000 catéchumènes, 963 prêtres, 2.172 
religieuses et 4.619 catéchistes.] 


Dans l'épiscopat 


IQ : @ Jean XXIII a nommé 


Mgr Delphis Des Ro- 
ziers (év. de Maseru) évêque de 


Afrique : 


” | Quacha’s Nek (Basutoland) ; Mgr 


Malathoana (év. de Leribe) arche- 


| vêque de Maseru (Basutoland) ; 


le R.P. Phakoe, évêque de Leribe 
(Basutoland) ; l'abbé Manyuran 
‘évêque de Ruhengeri (Ruanda). 

_ Amérique latine : Mgr Aranjo 
Matos (év. tit. d’Antiochia al 
Meandro) évêque de Crato (Bré- 


|"sil) ; Mgr da Mota y Albuquer- 


que (év. de Afogados da Ingazei- 


_ ra) évêque de Sobral (Brésil) ; 


Mgr Bezerra Conthino (év. tit, de 
ie évêque de Estancia (Bré- 
sil). 

Asie : Mgr Manek (vic. apost. de 
Larantuka) archevêque de Endeh 
(Indonésie) ; Mgr Thijssen (vic. 
apost. de Endeh) évêque de La- 
rantuka (Indonésie) ; le R.P. Sou- 


LE CARNET DES I. C. I. 


dant, évêque titulaire de Tadamata 
et coadjuteur avec droit de succes- 
sion de Mgr Mekkelhot évêque de 
Palombang (Indonésie). 


Europe Mgr Ilacono (év. de 
Nicastro, Italie) év. tit. de Pata- 
ra : le chanoine Moietta évêque 
de Nicastro (Italie) ; Mgr Hen- 
driksen évêque titulaire d'Eume- 
nia et auxiliaire du cardinal Al- 
frink, archevêque d'Utrecht (Pays- 
Bas) ; Mgr Polidori (év. de Fos- 
sombrone (Italie), évêque titulaire 
de Metellopoli. 


@ L' « Osservatore Romano » a 
annoncé les décès : 


Europe : Mgr Wienken, arche- 
vêque titulaire de Morcisso (Alle- 
magne) ; Mgr Mazzotti, archevé- 
que de Sassari (Italie); Mgr 
Streidt, évêque titulaire de Macri 
et auxiliaire du cardinal Koenig, 
archevêque de Vienne (Autriche). 


Apostolat de la prière 


Les intentions confiées par Jean 
XXIII à l’Apostolat de la prière 
pour le mois de février sont : in- 
tention générale : la préparation 
du concile œcuménique ; — inten- 
tion missionnaire : souci du bien 
commun dans l'aspiration des peu- 
ples à l'indépendance. 


Le carême à Notre-Dame 


Le R.P. Carré o.p., prononcera 
les conférences de carême à Notre- 
Dame de Paris sur le thème 
« Prêtres et laïcs, apôtres de Jé- 
sus-Christ » : : 

19 février : « prêtres et laïcs de- 
vant l’apostolat » : 

26 février : « L’apôtre annonce 
Jésus-Christ » ; 

5 mars : « Nous sommes vos ser- 
viteurs » ; 

12 mars : « De l'univers au pro- 
chaïn le plus proche » ; 

19 mars : « Laïcs dans le monde 
profane » 

26 mars : « Les tentations de 
l’'apôtre ». 


Recherche de correspondant 


Le P, Lafont, d'El Kbab au Ma- 
roc, serait heureux d’entrer en re- 
lation avec M.J. Vedrine, de Pa- 
ris, qui lui a écrit au mois de no- 
vembre 1959. 


Cours Saint-Jacques 

Les cours Saint-Jacques 1961 
portent sur « La conscience 
chrétienne et la guerre » : cinq 


cours du P. Regamey, du 14 fé- 
vrier au 21 mars, les mardis à 
18 h. 30, d av. César-Caire (8°) 
et à 20 h. 45, 3, rue de l'Abbaye 
(6‘). Correspondance R.P. Ba- 
ron, 35 , rue de la Glacière, Paris 
(XIIT°). 


Pélerinage 


Pax Christi organise un péleri- 
nage-international à Assise et Ro- 
me du 20 au 30 juillet (renseigne- 
ments : 26, 
Paris (VII). 


Réunions et congrès 


L'Union catholique des Services 
de Santé et des Services sociaux 
a tenu les 11, 12 et 13 février, à 
Paris, des journées sociales sur le 
thème : « Le malade, essai d'étude 
psycho-sociale. » 

Les prochaines Journées natio- 
nales de l'Enseignement religieux 
auront lieu à Paris les 20, 21 et 


22 février sur le thème : « Bible 


et catéchèse ». 

La Fédératiion Française des 
Etudiants catholiques tiendra son 
congrès national à Srasbourg du 
17 au 19 février sur le thème 
« Foi et culture ». 

Les Journées nationales de l’U.S. 
LC. auront lieu à Paris les 4 ‘et 5 
mars et traiteront notamment des 
problèmes de l'aménagement du 
territoire. 

La VI° semaine du Cinéma reli- 
gieux et des valeurs humaines 
aura lieu à Valladolid (Espagne) 
du 9 au 16 avril sur le thème : 
« Cinéma et justice ». 

L'Union nationale interfédérale 
des œuvres privées sanitaires et 


rue Barbet-de-Jouy, 


15-2961 = 


sociales tiendra son prochain con-:| 


grès à Nantes, du 27 au 30 avril, 
sur le thème : « Liaisons et rela- 
tions des œuvrés privées. ». 


Enquête sur les pèlerinages 


Après avoir rédigé un nouveau ma- | 


nuel pour les pèlerins de Lourdes, 


l'Association nationale des Directeurs À 


de Pèlerinages envisage la publica- 


tion, qui s’étalera sur plus‘eurs an- | 


nées, d'une série de documents 
scripturaires, théologiques, 
ques, psychologiques, étc. qui servi- 
ront de base à une pastorale des pèle- 
rinages. Des spécialistes réputés de 


histori- |! 


plusieurs disciplines ont déjà assuré | 
leur concours. Tous les diocèses de | 
France sont d'autre part sollicités | 


d'entreprendre des enquêtes locales 


afin d'enrichir la documentation de | 


l’équipe d’historiens (pour tous rensei- 
gnements, s'adresser au 


chanoine | 


l 


| 


Branthôme, 5, rue Robert-Triger, Le | 


Mans, Sarthe). 


[Èe 15-2-1961 
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IBÉRALISME, CONSERVATISME 


JEUX FAÇONS POUR LES CATHOLIQUES 
D’APPRÉHENDER LA RÉALITÉ 


par Gérard E. SHERRY 


Catholic Mind, recueil de documents et d'articles publié par les Jésuites de New York, reproduit 
dans son numéro de janvier-février le texte ci-dessous, d’abord publié par World Campus (octobre 
1960). Gérard E. Sherry, managing editor du Central California Register, prend position en termes 
simples et directs dans un débat qui, déborde de beaucoup les frontières de l'Amérique. 


 N a beaucoup parlé de la nécessité d’un mou- 
) vement libéral catholique en Amérique. Et 
il semble étrange que de nos jours on doive 
songer avec un certain sentiment d'urgence. 
sayons de voir dans quel contexte se situe cette 
Lestion. 


De partout, que ce soit en chaire, dans la 
esse ou dans les derniers livres catholiques, 
- nous demande de présenter au peuple d’Amé- 
qjue et au monde entier la véritable image de 
iglise. On pourrait penser qu’un tel appel vise 


ant tout les fondements mêmes de la doctrine. 


+ du dogme et non l'attitude de l'Eglise ou des 
tholiques en général. Mais les vérités divines 
xquelles nous adhérons et que nous devons 
pandre à tout instant sont inaltérables. Ce n’est 
s cela qui est en cause dans le débat entre 
tholiques. 
Le vrai problème, la véritable question qui se 
Se aujourd'hui est: l'Evangile peut-il animer 
XX: siècle ? Naturellement, la réponse est oui. 
faut vivre l'Evangile autant qu’il faut le pré- 
er. De ce fait, nous devons nous efforcer d’ap- 
iquer les vérités divines à des situations concrè- 
s plutôt qu’à des abstractions inexistantes. 
Certains de nos frères catholiques semblent 
pnotisés par des idées abstraites et montrent 
1e véritable crainte devant les manifestations 
bituelles de vitalité au sein de l'Eglise. A tort, 
* placent très souvent sur le même plan un 
tholicisme vivant et quelque hérésie passée. 
pendant on devrait comprendre qu’une telle 
alité représente un effort honnête pour évi- 
r les limites extrêmes d’un libéralisme laïc et 
in conservatisme réactionnaire. 

3 ce 


1 


se aù 


Qu'est-ce qui rend un catholique libéral ou 
conservateur ? Comment se fait-il que deux hom- 
mes de même éducation et ayant une expérience 
semblable arrivent à des conclusions opposées sur 
un problème donné ? Cela ne peut certainement 
pas être la Foi. Toute l'Histoire de l'Eglise mon- 
tre bien que chaque âge a ses conservateurs et 


ses libéraux. Chaque époque témoigne de tensions 


vives entre ces deux tendances. Déjà du temps 
des apôtres ce dialogue fécond joua son rôle. 
Saint Paul devait lutter pour s'approcher des 
convertis païens alors que d’autres luttaient pour 
les lier à la Loi mosaïque. 


Un facteur sur lequel on ne peut fermer les 
yeux, tout au moins à mon avis, c’est la façon 
fondamentalement émotive dont tout homme ap- 
préhende la réalité. Deux hommes peuvent af- 
fronter une même situation : l’un sera frappé : 
par les dangers qu’elle comporte et l’autre sera 
saisi par les chances qu’elle offre. D’une façon 
objective, les dangers et les avantages ont une 
valeur constante, mais ces deux hommes atta- 
chents aux uns ou aux autres une importance 
plus grande. Dans le fond, le conservateur est … 
surtout sensible aux dangers et le libéral aux. 
chances. 


L'approche du conservateur 


Parce qu’il voit des dangers et parce que les 
dangers menacent cette perle de grand prix 
qu'est la Foi, le conservateur répond par une 
échappatoire ou du moins une prudente inactivité. 

Parce qu'il voit des dangers, le conservateur 
construit des défenses, se retranche derrière des 


8 


A TICABDNIDEI ER 
RÉFLEXIONS es 


barricades qu’il a avancées le plus loin possible 
et choisit donc de se battre sur un terrain pro- 
pice. De valeurs relatives excellentes, il tend. à 
faire des absolus : il incline à estomper la dis- 
tinction ‘entre l'essentiel et l’accidentel et, pour 
défendre le dépôt divin, à faire coïncider sa co- 
quille humaine et changeante avec le noyau im- 
muable. 


Saint Thomas d'Aquin encourut au début la 
condamnation de l'Eglise pour avoir manque de 
distinguer entre la Foi et la philosophie de Pla- 
ton qui en avait été si longtemps le vêtement. Il 
fut attaqué aussi. pour avoir voulu engager 
Aristote au service de la Foi. Enfin, pour n avoir 
pas mis la Foi en danger et pour lui avoir donné 
une nouvelle défense, il fut plus tard canonise. 


Réaction du libéral 


_Parce qu'il voit des avantages et parce que ces 
avantages sont favorables à la propagation de la 
Foi, le libéral a une réaction de joie, un désir 
ardent de travailler, de faire des plans et d’avan- 
cer. Parce qu’il voit là l’occasion d’amener des 
hommes de plus en plus nombreux à la connaïis- 
sance et à l'amour du Dieu qui révèle, le libéral 
est très sensible à la distinction entre l'essentiel 
et l’accidentel, et il répugne à rendre absolues 


des choses qui de par leur nature ne sont que 


relatives. Désireux de faire partager la Foi, il 
voit d'un œil favorable toute opération de rajeu- 


_ nissement et en pratique souhaite des acapta- 


tions. 
Le pape Pie XII savait que bien des geñs n'’al- 


. laient pas communier. Avec un souci tout pasto- 


NOTE DE GERANCE 


Tiré à près de vingt-neuf mille exemplaires (sept 
mille de plus que le numéro du 1er janvier 1960), 
notre numéro du 1er janvier sur la préparation du 
concile a été épuisé en un mois. Nous avions vu trop 
juste. Nous avons sous-estimé l'intérêt qu'un public 
de plus en plus large et débordant le cercle des 
spécialistes porte aujourd'hui à ce grand événement 
de la vie de l’Eglise. Dans ce même numéro, nous 
avancions que les catholiques ne nous paraissaient 

pas encore bien attentifs à ce qui se prépare. Nous 
sommes tout disposés à voir un démenti dans le suc- 
cès qu'a remporté notre étude. 


Ce succès, en outre, a largement dépassé les fron- 
tières de la France. Plusieurs agences et publications 
étrangères ont diffusé en diverses langues l'essentiel 
de la documentation que mous avions rassemblée. 
Dans le même temps d'ailleurs, nos reportages sur 
les orthodoxes grecs et sur Cuba retenaient l'attention 
.\de confrères européens ou américains. 


+ 


Mais, s'agissant du concile, nous sommes mainte- 
nant tournés vers nos Journées d'Etudes des 13 et 
14 mai. Un projet de programme est déjà arrêté. Plu- 
sieurs des personnalités pressenties nous ont déjà 
assuré de leur concours. Celles-ci comme celui-là 
vous seront présentés dans notre prochain numéro. 


ral il jeta un regard en arrière et reconsidéra 
l’ancienne loi du jeûne eucharistique. Il se ren: 
dit compte qu’elle était devenue un obstacle e: 
il changea la loi. Recevoir la Communion est bier 
plus important que de s’y préparer ; Si le fait de 
s’y préparer empêchait de la recevoir, c est qu ï 
fallait changer cette préparation. C’est l'attitude 
du libéral: l'essentiel d’abord. 


Enfin, la première chose que tous les catholi- 
ques doivent accepter, c’est la réalité. Et la réa- 
lité de notre époque nous force à répudier les 
messies insensés des théories politiques, économi- 
ques et sociales démodées. Si les principes catho- 
liques sont immuables, leur application, elle, doit 
passer par des changements. Là où le conserva: 
teur voit tout blanc ou tout noir, il faut savoir 
reconnaître la complexité — de grandes zones de 
gris à l'horizon national et international, des pro- 
blèmes qui ne semblent pas avoir de solution, et 
des sujets qui se refusent à être catalogués. 


Il n'y a pas de victoire immédiate dans notre 
monde. De temps en temps, on peut accomplir cer- 
taines choses. Cependant, nous devons toujours 
essayer de faire l’impossible même si nous som- 
mes sûrs de l'échec. IL faut qu’il y ait un nouvel 
esprit d’optimisme chrétien fondé sur la vertu 
d'espérance. La dernière victoire n’est pas de ce 
monde et c’est là notre consolation. 


\ 


La nécessité d’un mouvement libéral catholique 
est urgente. Ceux qu’on appelle conservateurs ne 
représentent qu’une bien petite minorité, quel que 
soit le volume de leur voix. Entre eux et les libé:- 
raux, il y a des millions de catholiques non enga- 
gés, qui souffrent de l’ennui, cet état de vide spi- 
rituel et mental qui est le fléau d’une grande 
partie des fidèles à toute époque. 


Le vrai libéral catholique ne peut être mis suf 
le même plan que le libéral laïc, car ce dernier 
n’adore que l'humanité et ses réussites. Le libéral 
dont nous parlons aime Dieu, croit en son Eglise 
de toute son âme, et veut être un témoin éner: 
gique de l’Homme-Dieu dans le monde. De plus 
le vrai libéral catholique ne désire pas seulement 
obéir à l'autorité ecclésiastique compétente mais 
veut aussi encourager le respect des fidèles à sor 
égard. 


C’est ce respect pour l'autorité qui a guidé le: 
actes du vrai libéral catholique. On ne saurait ef 
trouver de meilleure preuve qu'en comparant l’at 
titude du libéral et du conservateur dans l'Eglise 
face aux déclarations des papes pendant ces cin- 
quante dernières années. Qu'il s'agisse du syndi. 
calisme, de la coopération mondiale, de l’aide 2 
l'étranger, des Nations Unies, de la discriminatior 
raciale ou du communisme, le libéral catholique 
s’est toujours conformé, plus que n'importe que 
autre, aux instructions des papes. Il marche ave 
l'Eglise, n’oubliant jamais son éternelle jeuness: 
ni son ancienne sagesse. - 1 
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DE FRANCE 


Une importante allocution sur l'enseignement libre : 


NS à 


LA VÉRITABLE MISSION 
DE L'ÉCOLE CHRÉTIENNE 


La Semaine Religieuse de Paris a 
publié fin janvier le texte de l’allo- 
sution prononcée le 12 par l’abbé Ni- 
bault à l’occasion des vœux de l’en- 
seignement libre au cardinal Feltin. 
En termes clairs, l'abbé Nibault 
monstate que « la jeunesse chrétienne 
wa déjà recevoir l'éducation dans 
l’enseignement public ». « Il faut le 
reconnaître comme un droit », ajou- 
te-t-il. Alors, se pose le problème 
des aumôneries dans l’enseignement 
public. Sur 3.486 externats, 183 seu- 
lement en sont pourvus. Répondant 
aux vœux de son clergé, le cardinal 
Feltin a souligné la déficience des 
Familles. Les informations ci-dessous 
wrésentent les données de la situa- 
Lion. 


« Devant une jeunesse en expansion 
wdroyante, nous ne pouvons guère que 
sintenir, à grand-peine et à grands 
mis, les institutions existantes. Que ré- 
“ndre aux parents chrétiens soucieux 
« donner à leurs enfants cet enseigne- 
ant chrétien que leur commande la 
iérarchie ? » Telle est la question que 
»sait l'abbé Nibault. 
& Si l’on maintient, répondait-il, que 
formule normale d’éducation d’un 
une chrétien est l’école chrétienne, et 
Jon continue d'affirmer que c’est un 
“voir de conscience pour les parents 
rétiens d'y envoyer leurs enfants, il 
ut faire en sorte que ce devoir puisse 
re accompli : c’est-à-dire qu’il y ait 
fectivement assez d'écoles pour accueil- 
“ toute la jeunesse chrétienne, à tous 
s niveaux et pour toutes les orienta- 
ns. 


« Reconnaître de droit ce qui 
est de fait » 

& Mais si l’on juge que cet objectif 
t hors de nos possibilités, que jamais 
tte option théorique que lon de- 
ande aux parents ne pourra devenir 
1e option pratiquement réalisable, même 
ec l’aide de l'Etat, ne faut-il pas leur 
nir un autre langage et les placer de- 
int l'option réelle qui se propose à eux 

qui des obligera alors gravement en 
nscience : ou bien choisir l’enseigne- 
ent public, mais à charge pour eux de 
utenir activement et de collaborer 
fectivement avec l’aumônerie de ces 
ablissements, ou bien, lorsque la chose 
t possible, donner la préférence à 


cole libre, mais sans faire de cette 
rnière option une obligation de cons- 
erice. 

: 


LA 
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« Je sais que c’est là pratiquement 
ce qui est reconnu de facto, mais aussi 
qu'il y a un décalage sensible entre la 
pratique courante dans les faits et les 
déclarations de principe, et que le résul- 
tat de ce décalage est de condamner 
les meilleurs de nos fidèles à avoir mau- 
vaise conscience. N'est-ce pas là un 
aspect du malaise qui couve au fond du 
problème de enseignement libre ? Ce 
malaise durera tant qu'on ne définira 
pas clairement sa fonction et le rôle qu’il 
doit jouer dans l'Eglise. 


« Dans la conjoncture actuelle, cette 
fonction ne peut être d'assumer totale- 
ment et exclusivement l'éducation de la 
jeunesse chrétienne. Et on ne peut con- 
tinuer à parler comme s’il en était ainsi. 
Celle-ci ira, va déjà, recevoir cette édu- 
cation dans l’enseignement public — il 
faut le reconnaître, non pas comme un 
fait que l’on déplore, ni même simple- 
ment comme un fait, mais comme un 
droit. 


« Mais devant ce fait, l'Eglise main- 
tient deux formes distinctes de sa pré- 
sence et de son action en matière d’édu- 
cation : elle assure les aumôneries des 
établissements publics et elle maintient 
des collèges d’enseignement chrétien. 
Par cette dernière formule, elle s’oppose 
à toute tentation de monopole de la 
part de VEtat, qui pourrait avoir des 
conséquences incalculables ; elle sauve- 
garde, avec un nécessaire pluralisme, 
une liberté essentielle à la personne hu- 
maine ; elle affirme sa mission d’éduca- 
trice des personnes, son droit et sa capa- 
cité de les conduire à leur plein accom- 
plissement, en rappelant que la perfec- 
tion de l’homme ne peut se trouver que 
dans la vérité qu’elle possède et dans 
la lumière du Christ. 


« La Mission de l’enseignement chré- 
tien apparaît alors, dans cette perspec- 
tive, comme une mission de témoignage, 
nécessaire et essentiel à l'affirmation de 
l'Eglise dans le monde. De même qu’il 
existe des monastères, pour maintenir 
cette vérité que la vocation humaine la 
plus haute est la contemplation de Dieu, 
et qu’il est également impensable que 
la vie contemplative soit proposée à tous 
les hommes, ou qu’elle disparaisse totale- 
ment de l'Eglise — de même il est incon- 
cevable que l'Eglise, même si elle ne 
peut plus prétendre assurer à elle seule 
l'éducation de tous les jeunes chrétiens, 
renonce jamais à exercer sa fonction 
d’éducatrice de l’homme et à offrir en 


plénitude cette éducation où la culture 
et la Foi ne font qu’un, où l’homme 
n'est pas pensé en dehors de sa vocation 
surnaturelle, où la vérité qui est pro- 
posée est à la fois celle que la raison 
découvre et que la Parole de Dieu ré- 
vèle... Ce qui ne peut disparaître, c’est. 
le lien entre la vérité de l’homme et la 
vérité du Christ, c’est l’affirmation que 
la nature et la grâce sont hypostatique- 
ment unies depuis l’Incarnation ». 


« Tout le problème de l’enseignement 
chrétien, poursuit plus loin l'abbé Ni- 
bault, tient peut-être dans une réflexion 
à entreprendre et à préciser sur ces no- . 
tions. Nous sommes à un moment de 
lPhistoire où l’on peut entrevoir une dis- 
tinction essentielle : l’enseignement chré- 
tien est peut-être plus nécessaire à 


l'Eglise qu’il ne l’est à chaque chrétien 


en particulier. L'Eglise n’y renoncera 
jamais, car il est une partie de son être 
et de sa vérité. Mais il ne s'impose pas 
pour autant comme un devoir à tout 
chrétien, qui peut trouver ailleurs d’au- 
tres voies, moins parfaites en théorie, 
mais légitimes et suffisantes. Il semble 
qu’à dire cela, on lèverait bien des hypo- : 
thèques, on supprimerait un malaise, on 
donnerait à chacun plus d’assurance dans 
sa voie. Et ce serait aussi, donner un 
sens nouveau, et j'oserai dire « libéra- 
teur », à ce vocable « d’enseignement 
libre ».… ». 


183 AUMONERIES... 


En application de la nouvelle loi sco- 
laire, deux cent quatre-vingt-six deman- 
des d'ouvertures d’aumônerie dans les 
externats sont parvenues aux recteurs 
d'académie. Rappelons — en reprodui- 
sant les chiffres fournis récemment par 


X 
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la revue L’Edudation nationale — que 


3.486 externats étaient concernés par ces 
demandes qui se répartissent comme 
suit 


cours complémentaires ; 56 créations. 


—107 sur 211 (soit 50,7 %) pour les 


lycées : 99 créations. 

— 64 sur 489 (soit 13 %) pour l’en- 
seignement technique : 34. créations. 

C’est donc au total 183 créations d’au- 
môneries qui ont été autorisées à partir 
du 1% novembre 1960. Toutes ces aumô- 
neries fonctionneront en dehors des éta- 
blissements. « Pour les cours complé- 
mentaires, indique la revue citée, le plus 


2115 sur 2.786 (soit 4,1 %) pour les à 


5e 


22 JNFORMATIONS SG 


grand nombre d'aumôneries ont été auto- 
risées dans l'académie de Besançon (23); 
puis dans celle de Bordeaux (12). En ce 
qui concerne l’enseignement secondaire 
le chiffre le plus élevé est celui des aca- 
démies de Paris (31) et de Lille (18) 
alors que celles de Besançon, Clermont- 
Ferrand, Dijon, Grenoble et Montpellier 
n’en comptent pas. De même, dans l’'en- 
seignement technique, aucune aumôonerie 
n’a été autorisée dans les académies de 
Clermont-Ferrand, Grenoble et Paris (où 
l'on en avait demandé 11). » 


« Les familles sont très réticentes » 


De tou“ manière, le chiffre de de- 
mandes paraît lui-même bien faible. 
S’adressant aux prêtres venus lui pré- 
senter les vœux de nouvel än, le cardinal 
Feltin remarquait que « des possibilités 
étaient envisagées d’avoir les aumône- 
ries dans les établissements officiels à 
condition que les familles en fassent la 
demande. Or on est obligé de constater 
que les familles sont très réticentes 
elles craignent des brimades contre leur 
enfant ; un grand nombre pensent que 
le travail scolaire se fait à l’école et que 
Pinstruction religieuse doit se faire à 
l'église ; même des familles chrétiennes 
ne font pas volontiers la démarche de- 
mandée parce qu’elles se défient de la 
loi qui, disent-elles, ne tiendra pas de- 
vant les changemen‘s politiques et parce 
qu'elles s’en remettent aux groupements 
(catholiques). pour la formation et l’ins- 
truction religieuses de leur enfant et ne 
veulent pas que celles-ci se mélangent 
avec son instruction profane ». 


Le troisième carême 
du P. Carré 


Après avoir présenté successivement le 
sacerdoce du prêtre et celui du laïc, le 
P. Carré pour ce troisième carême qu'il 
prêche à Notre-Dame va montrer en 
quoi consiste l’apostolat de l’un et de 
l’autre, ou plutôt cet apostolat unique, 
auquel chacun prend sa part, assignée 
par le dessein éternel sur lui ; ce témoi- 
gnage que proclame le peuple de Dieu 
dans l'Univers. 


Comme à l’accoutumée, le prédicateur 
de Notre-Dame veut présenter à des mil- 
lions d’auditeurs de France et de l’'Etran- 
ger, universitaires et manuels, croyants 
ou non (son abondant courrier révèle 
cette diversité) la doctrine la plus riche, 
appuyée sur la Bible et les Pères. Mais 
en même temps, il tient à utiliser cette 
chaire officielle et libre » pour être 
le porte-parole des hommes d’aujour- 
d’'hui, de leurs efforts, de leur menta- 
lité, de leurs besoins. « La première an- 
née, dit-il, j'ai éprouvé que j'étais la 
voix de ces milliers de prêtres qui ne 
peuvent pas exprimer ce qu'ils ressentent 
et puis, l’an dernier, j'ai témoigné publi- 
quement au nom de tout ce qui vit, qui 
essaie d'avancer dans l'Eglise. Durant ce 
carême-ci, je voudrais saisir à sa source 
l'élan nouveau qui sous toutes les latitu- 
des relie aux Apôtres du premier siècle 
les apôtres d'aujourd'hui. 


« Ce terme d’apostolat se trouve au- 
Jourd'hui tellement dévalué qu'il signi- 
fie n’importe quel dévouement à n’im- 


Le R. P. Carré: 


porte quelle cause (au point qu'on e 
arrivé à parler « d’apostolat misionna 
re ». Pourquoi ce qualificatif ?) Or, da 
le même temps, il y a chez les laïcs « 
les prêtres qui veulent être apôtres, u 
souci d'authenticité qui me frappe. O 
voit d’une part un terme dévalué et & 
l’autre une façon d’être apôtre, fervent 
et vraie, qui rejoint les débuts de l'Egi 
se. Il faut en parler. 

» Et par-dessus tout, alors que se pr 
pare un concile, soucieux de rénové 
partout la vie du Peuple de Dieu, 
m'apparaît urgent de mettre en lumièt 
la nature exacte et le sens de la missio 
confiée par lé Christ à Son Eglise se 
cerdotale. » 


Deux prêtres en prison 


Deux anciennes affaires judiciaire 
concernant des prêtres sont revenues 
la surface dans les tout derniers jou 
du mois de janvier. 

Le 29, la police a arrêté dans un re 
taurant de Fourvière, dans la bandlieu 
de Lyon, l'abbé Robert Davezies, qi 
a été transféré à la prison Saint-Paul 
Lyon. 

Prêtre incardiné au diocèse de Ta 
bes, l’abbé Davezies a travaillé avec un 
équipe de la Mission de France dans u 
laboratoire de physique de Paris ju 
qu'en 1958. Au mois de novembre d 
cette année, un mandat d'arrêt éta 
vainement lancé contre lui. En mêm 
temps étaient inculpés son frère et & 
sœur, ainsi que l'abbé Boudouresque 
pour atteinte à ïa sûreté extérieure 
PEtat (ct J.@:1/m°#831 l’instructio 
se termina par leur mise en liberté pr 
visoire. En Afrique du Nord, où il ava 
cherché refuge, l'abbé Davezies ava 
écrit au début de l'été dernier un ot 
vrage intitulé : Le Front, qui fut libr 
ment publié à Paris par les Editions € 
Minuit et le Club du Livre Chrétia 
Après l'arrestation du prêtre, ces det 
éditeurs ont été inculpés d’atteinte à | 
sûreté de l'Etat. Au mois d'avril, l’abl 
Davezies avait été condamné par conti 
mace à dix ans de prison. 

L'abbé Christian Corre, d'autre: par 
a été écroué à la prison Saint-Paul, - 
Lyon. En raison de ‘iens avec des jet 
nes se posant des problèmes de con 
cience à propos de la guerre d’Algéri 
l'abbé Corre avait été condamné en jui 
let dernier à un an de prison ferme ps 
le tribunal militaire de Lyon pour p# 
vocation de militaires à la désobéissane 
dans le cadre d’un procès intenté à di 
éléments du mouvement « Jeune Rési 


tance », mouvement dont l'abbé Cor 


n'était pas « membre » et encore moi 
« membre influent » comme l’affirme 
certaines informations de presse. U 
pourvoi en cassation avait alors su 
pendu l'exécution de la sentence. 

Ayant de lui-même rejeté le pourw 
: accomplit normalement sa peine d 
puis le 31 janvier. 
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Les évêques portugais : 
Se A PES 


COLONISATION ET MISSION 
SONT SOLIDAIRES 


A la suite de leur réunion plénière 
su grand séminaire d’Olivais, en jan- 
wier, les évêques portugais ont publié 
mme « note. » relative à la mission civi- 
Lksatrice et évangélisatrice du Portugal 
Rans ses territoires d'outre-mer. On re- 
itouve dans ce document un ton assez 
wéemblable à celui employé par le Pré- 
fident Salazar dans son discours du 30 
ovembre à l’Assemblée nationale pour 
-épondre aux attaques lancées du haut 
ke’ la tribune des Nations-Unies contre 
a persistance du colonialisme européen, 

- notamment portugais, en Afrique. 


Résumant ces attaques, le délégué de 
à Tunisie à l'O.N.U., M. MongiSlim, 
avait parlé entre autres des « absurdes 
fictions » entretenues par le Portugal 
Sour considérer aujourd’hui encore l’An- 
#ola et le Mozambique comme des pro- 
«inces du territoire national portugais. 


MA, Salazar : « Nous avons accompli 
une œuvre plus méritoire » 


Le discours de M. Salazar devait 
particulièrement frapper car il est rare 
que le Président du Portugal prenne la 
parole en public. Parlant essentiellement 
des problèmes africains et de l’avenir 
des territoires portugais d’outre- mer, 
lorateur tirait de son analyse de la si- 
tuation actuelle la conclusion que l’évo- 
Jution de l'Afrique confirme la justesse 
de la politique suivie par le Portugal à 
légard de ses possessions sur ce conti- 
ment. Et il s’en prenait directement aux 
demandes de décolonisation rapide qui 
font principalement l’objet des débats 
de New York. 


& L’abandon précipité de nombre de 
territoires par les puissances européennes 
est un crime » déclarait-il en précisant : 
& Il ne faut pas abandonner les desti- 
nées humaines à ce qu’on appelle le 
sens de l’histoire. »  Opposant l’expé- 
rience du Portugal à celle des puissances 
coloniales plus récentes (« Nous sommes 
en Afrique depuis quatre cents ans (...) 
nous y avons apporté une doctrine (...) 
nous y appliquons une politique ») le 
Président du Portugal estimait que sil 
reste encore beaucoup à faire à son 
pays, au plan économique, dans ses ter- 
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ritoires africains, il a déjà réussi à y 
créer « une atmosphère de sécurité, de 
paix et de coexistence fraternelle » qui 
est, à ses yeux, « une œuvre plus grande 
et plus méfitoire ». Et de conclure que 
« l’indépendance nationale >» qu’on 
veut accorder aujourd'hui à nombre de 
territoires coloniaux pourrait très bien 
aller de pair avec « l'esclavage des in- 
dividus ». 


« Dans le sens de l'histoire du Portu- 
gal » dit l'épiscopat 


« La ligne providentielle de notre his- 
toire — dit de son côté le document 
collectif de l’épiscopat portugais — nous 
a rendus depuis de nombreux siècles les 
instruments du Seigneur pour l’évangé- 
lisation d’une partie considérable du 
monde, en Amérique, en Afrique, en 
Asie et même en Océanie. Et l'Eglise 
a toujours confirmé cette mission (..) 
L'extension de la Patrie portugaise dans 
les diverses parties du monde a obéi, 
dès son origine, à un idéal de frater- 
nelle communion humaine dans la civi- 
lisation chrétienne (..) La garde, le 
maintien et le développement de l’héri- 
tage que le Portugal considère comme 
confié à lui par la Providence vont dans 
le « sens » de son histoire, ont la signi- 
fication et la valeur d’un service à 
l'homme, à la famille, à la société, à 
l’ordre, à la civilisation, au progrès et 
au Monde, En cette heure où lOcci- 
dent semble avoir perdu la conscience 
de lui-même (..) le Portugal est cons- 
cient de sa mission évangélatrice et civi- 
lisatrice. Et il souffre de voir qu’elle 
n’est ni comprise, ni appréciée, et qu’on 
essaie même de la lui contester. » 


Puis, faisant allusion au sixième cen- 
tenaire d'Henri Le Navigateur « qui 
restitua le Portugal à lui-même » et dont 
les reliques vont cette année parcourir 
le pays, les évêques concluent en ces 
termes : « Que ce pèlerinage glorieux 
soit comme une nouvelle présence du 
Héros et du Saint et invite à rassembler 
les Portugais dans l’amour de Dieu, 
dans l’obéissance à l'Eglise, dans le culte 
de la Patrie, dans le respect de l’auto- 
rité, dans la défense de la famille, dans 


, 


Le président Salazar 
Indépendance des Etats, esclavage 
des sujets. 


l’observance de la morale, dans la ga- 
rantie du droit, dans la pratique de la 
charité, dans le maintien de la paix. », 
Ces paroles furent interprétées par le 
Diario de Lisboa, organe neutre de ten- 
dance plutôt laïciste, comme une 
« adhésion inconditionnelle à la politi- . 


que du gouvernement » sur le problème 
d'outre-mer. Et le grand quotidien ca- 


tholique Novwidades à écrit de son côté : 
& Pour nous 
point ; ce qui existe, c’est cinq siècles . 
d'unité nationale sans discrimination ra- 
ciale, ni oppression de classes, ni ex- 
ploitation des faibles. » 


« L'action de l'Eglise et la mission de 
l'Etat sont unies » 


On rapprochera enfin les textes cités 
ci-dessus de la conférence sur « L’Actua- 
lité des missions » prononcée Je 22 
octobre par le Dr Adriano Moreira, 


} 


le colonialisme n'existe … 
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sous-secrétaire d'Etat à l'Administration 
d'Outre-mer et théoricien du gouver- 
nement portugais sur Ces questions. 
Cette conférence a été publiée dans le 
numéro de décembre de la revue d3s 
Jésuites Broteria. 


« Une patrie unique » 


« Il y a dans le monde une nouvelle 

* attitude qui partout cherche à déformer 
les règles et les faits dans le clair des- 
sein d'attaquer les intérêts portugais. 
D'où il est fréquent que l’on cherche à 
tirer de ces textes (l’orateur venait de 
citer Rerum Ecclesiae de Pie XI) un 
argument contre l’union de l’action mis- 
sionnaire catholique et de la mission 
de JEtat Outre-mer, union toujours 
affirmée indissoluble, C’est cette union, 


DEAR RE OI RE DA EEE EN 


cependant, qui est d’accord avec la tra- 
dition, le droit et les intérêts de tous. 

« (.…) Car il s'agit de réalités impos- 
sibles à confondre ; les missions portu- 
gaises ne peuvent être appréciées selon 
les critères qui président à l'orientation 
des missions dépendant de la Congré- 
gation de la Propagande. Elles ne peu- 
vent être appréciées selon les, mêmes 
critères qui ne définissent pas leur acti- 
vité face à des responsabilités équiva- 
lentes. C’est que les missionnaires por- 
tugais ne sont pas des étrangers qui 
travaillent en terre de mission : ils sont 
des Portugais qui travaillent sur la terre 
de leur Patrie à eux. (..) La Patrie où 
ils vont travailler est une Patrie unique 
dans tous les continents et c’est cette 
Patrie qu’ils ont pour devoir d’aimer et 
de servir. » 


Pour construire les quelque deux cents lieux de culte qui manquent 
à Lisbonne, le cardinal Cerejeira en appelle aux fidèles et fonde 
un Secrétariat. 


- Le dimanche 8 janvier, les quelques 
* 400.000 catholiques pratiquants du pa- 
 triarcat de Lisbonne ont été invités à 
mettre sous enveloppe leur contribution 
au Mouvement des Nouvelles Eglises 
lancé par le cardinal Cerejeira le 1°. 
Entre temps, par un décret daté du 6 
janvier, le cardinal avait créé un Se- 
_crétariat constitué en trois sections 
technique, administrative et de propa- 
_ gande, 
_ Situé dans la région la plus industria- 
_lisée du Portugal, le patriarcat de Lis- 
bonne (2.100.000 habitants) connaît un 
rapide essor démographique : 230,000 
habitants de plus chaque année. Face à 
ce développement se posent deux grands 
problèmes : celui du manque de prêtres 


Une église neuve dans un nouveau quartier. 
Influences suisses et italiennes. 


(1 pour 4.200 âmes), maintes fois sou- 
ligné et celui du manque d’églises : 
malgré les. efforts accomplis (33 églises 
et 76 chapelles construites, 174 recons- 
truites ou réouvertes au culte en trente 
ans, il manque encore 70 églises et 115 
chapelles pour les besoins de la popula- 
tion actuelle. 

Un mouvement de jeunes architectes 
et artistes catholiques (le « Movimento 
de Renovaçao da Arte Religiosa ») tra- 
vaille à Lisbonne depuis cinq ans. Très 
influencé par l'architecture moderne sa- 
crée allemande et suisse, il est aussi très 
attentif à ce qui se fait en Italie, et 
notamment à Bologne. Le Secrétariat 
qui vient d'être créé est cons‘itué sur le 
modèle de celui de Bologne. ; 


L' 


x 


AFRIQUE 
OCCIDENTALE 


L'assemblée des archevêques 
crée six commissions 


r + 


épiscopales communes 


Les archevêques de l'Afrique occiden- 
tale d'expression française se sont réu- 
nis à Dakar du 24 au 27 janvier, sur 
l'initiative de Mgr Maury, gélégué apos- 
tolique. 

Leur précédente assemblée remontait 
au mois d'avril 1959. Les profondes 
transformations politiques intervenues de- 
puis en Afrique occidentale n’avaient pas 
permis aux archevêques de se réunir. Les 
sièges de Cotonou, d’Abidjan et d’Oua- 
gadougou étaient d’ailleurs successive- 
ment devenus vacants. Leurs nouveaux 
titulaires, archevêques africains, ainsi 
que Mgr Maury, participaient donc pour 
la première fois à cette assemblée qui 
a consacré la volonté des chefs de l’épis- 
copat de coordonner davantage leur ac- 
tion pastorale. 


En conformité avec les récentes direc- 
tives de Rome, la conférence a donc pris 
d'importantes décisions. Après avoir con- 
firmé Mgr Lefèbvre, archevêque de Da- 
kar, dans ses fonctions de président, elle 
a décidé la constitution de commissions 
épiscopales confiées chacune à la prési- 
dence d'un archevêque. Ont ainsi été 
créées six COMMISSIONS : 


— De la Catéchèse et de la Liturgie 
(Mgr Gantin, archevêque de Cotonou). 

— du Clergé et des Séminaires (Mgr 
Strebler, archevêque de Lomé). 

— de l’Action catholique (Mgr Yago, 
archevêque d’Abidjan, qui a été direc- 
teur des œuvres de son diocèse). 

— des Affaires sociales et charitables 
(Mgr Zoungrana, archevêque de Oua- 
Sr spécialiste des affaires socia- 
es). i 

— de lEnseignement chrétien (Mgr 
Lefèbvre, archevêque de Dakar). 


L'Apostolat contemporain . 


L'Assemblée à ensuite examiné diffé- 
rents problèmes concernant le clergé, la 
catéchèse, l’organisation et le dévelop- 
pement de l'Action catholique, sociale 
et charitable. 


Sur ce dernier point, Mgr Rodhain, 
secrétaire général du Secours catholique 
français, présent à Dakar, a fait à Vas 
semblée une communication sur l’organi- 
sation de la Caritas internationale et en: 
visagé avec elle l'effort à entreprendre 
par les délégations du Secours catholi. 
que, dans les diocèses d'Afrique, au bé: 
néfice des populations nécessiteuses. 

Quelques dispositions d'ordre juridique 
ont été examinées, compte tenu des nou- 
velles législations des Etats africains. 

L'Assemblée, avant de se séparer, 2 
adopté entre autres résolutions, une mo: 


n sur la presse catholique (la seule qui 
ft été rendue publique) dans les ter- 
ès suivants 

«& L'Assemblée des archevêques d’Afri- 
e occidentale, fidèle à l’enseignement 
»nstant des Souverains pontifes, rappel- 
avec insistance l'importance primor- 
ale de la presse catholique dans son 
ble de diffusion de la pensée chrétien< 
>, à travers une information soucieuse 
= « penser, honorer, dire et faire la 
srité > (message de Noël 1960 de S.S. 
san XXIII). 

> À un moment où les doctrines de 
kbversion, dotées de considérables 
oyens de propagande, s’emploient à 
“avers le monde, et singulièrement en 
frique, à troubler les consciences et à 
per les fondements de l’ordre divin, 
ssemblée demande à tous, clergé et 
èles, d’avoir le souci constant de la 
iFusion de la presse catholique, d’en 
“commander la lecture et de considérer 
mn soutien efficace et actif comme un 
»s grands devoirs de l’apostolat con- 
:mporain. » 


AUTRICHE 


Le cardinal Kænig 
ux journalistes : « Si vous avez 
quelque chose à dire sur 
le concile, n'attendez pas 
un signe de l'évêque » 


Prenant la parole au cours d’une réu- 
on de journalistes de la capitale au- 
lichienne, le cardinal Koenig, archevé- 
e de Vienne, a fait un important ex- 
sé sur le concile, en déplorant d’abord 
tie les catholiques montrent à son égard 
1ssi peu d'intérêt. La tension suscitée 
r la première annonce ne s’est pas 
maintenue longtemps, a-t-il fait remar- 
üer. À son avis, parce que l'opinion 
ublique a cru à tort que le but immé- 
liat du concile était l’union des chré- 
iens, alors que le pape a parlé de plu- 
‘eurs étapes. 
Aujourd'hui l'intérêt des chrétiens 
n catholiques et principalement des 
thodoxes envers le concile semble être 
lus grand que celui que leur accordent 
rtains milieux catholiques. 
L'archevêque de Vienne a fait remar- 
Luer aux journalistes que cela dépendait 
l’eux que le concile ait une importance 
ux yeux des fidèles : « Si vous avez 
iuelque chose à dire sur le concile, n’at- 
=ndez pas un signe de l’évêque, n’at- 


ndez pas non plus ‘une nouvelle de: 


home. Avertissez toutes les fois que vous 
kstimez qu’il faut donner un avertisse- 
nent. Informez toutes les fois que vous 
n avez d'occasion ; informez le monde 
‘tt les catholiques ; renseignez vos lec- 
urs sur tout ce que le peuple et les 
idèles attendent du concile. Alors ce qui 
. commencé par être pour nous une es- 
sérance, ne deviendra pas une désillu- 
‘on, mais un grandiose ‘accomplisse- 
ent. » 


Ce qu'on peut espérer 


L’archevêque de Vienne affirmait que 
lui ne pouvait pas croire à une désil- 
lusion, Certes, le concile ne pourra pas 
en une seule fois réaliser tout ce qu’on 
espère de lui. Mais il montrera d’abord 
que dans l’ensemble de la chrétienté 
comme dans l'Eglise catholique, il y a 
des forces qui sommeillent alors qu'elles 
seraient à même de surmonter les oppo- 
sitions raciales, politiques, nationales. 

Plus précisément : quels sont les ré- 
sultats que l’on peut attendre du conci- 
le ? On peut, répond le cardinal, es- 
compter des décisions sur les points sui- 
vants : 1) la revalorisation de la fonc- 
tion épiscopale et donc une insistance 
sur la collaboration interdiocésaine et sur 
la décentralisation ; 2) Une plus grande 
libéralité dans la liturgie ; 3) Une ré- 
forme du droit canonique et de l'index ; 
4) Une vision pastorale plus étendue, 
donc une meilleure répartition du cler- 
gé ; 5) Une élaboration plus complète 
du droit des laïcs. 


Des laïcs dans la préparation ? 


Au sujet de ces laïcs, le cardinal 
Koenig a déclaré qu'il souhaitait pour 
sa part les voir participer aux travaux 
du concile, notamment les représen‘ants 
des grandes organisations catholiques in- 
ternationales qui sont, à l’heure actuelle, 
le « bras séculiér » de l'Eglise. Il est 
également souhaitable qu’ils soient ap- 
pelés, dans une forme encore à fixer 
officiellement, à participer aux travaux 
préparatoires. 

Hormis cette absence des laïcs, le car- 
dinal s’est demandé s’il y avait dans 
l’état actuel de ces travaux des man- 
quements qui pourraient inquiéter pour 
le déroulement ultérieur du concile. 
Jusqu'à présent, tout peut être entrepris, 
tous est encore ouvert, a-t-il dit. Il se 
peut cependant que l’on se heurte à 
des forces, à des conceptions humaines 
trop étroites. On ne peut nier léven- 
tualité que l’une ou l’autre commission, 
de par ses méthodes de travail, influence 
la tendance du concile et son activité. 
Beaucoup se préoccupent d'éviter dès à 
présent pareilles tentatives qui seraient 
néfastes. 


CONGO (ex-BELGE) 


Trois missions doivent être 
évacuées dans la province de 
l'Equateur 


Par mesure de sécurité, Mgr Water- 
schoot, préfet apostolique de Lolo (pro- 
vince de l’Equateur), a fait évacuer fin 
janvier les missions de Loloka, Moenge 
et Ikama. Les missionnaires, prêtres sé- 
culiers et religieuses se sont repliés sur 
Lolo. 

L'agence D.I.A., de Léopoldville, pré- 
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cise qu'il s’agit là d’une mesure provi- 
soire. Elle est motivée par les menaces 
que faisaient peser sur les missions les 
soldats lumumbistes qui ont arrêté ou 
malmené plusieurs prêtres et religieuses. 
Mgr Waterschoot, d’autre part, avait 
perdu le contact avec ces missions, ne 
pouvant plus traverser la rivière Itim- 
biri. On s'attend que la région d’Itim- 


La famine au Kasai. 
& Les secours sont tellement urgents. » 


biri soit le théâtre de combats acharnés 
entre les soldats de Mobutu cantonnés 
à Bumba et ceux de Lumumba de la 
Province équatoriale. 

Au Katanga, le gouvernement de 
M. Tchombé a expulsé « pour des rai- 
sons de sécurité >» l’archevêque Kypre- 
nios, primat de l'Eglise orthodoxe en 
Afrique centrale. « Cette affaire est ridi- 
cule », a déclaré l'archevêque à son arri- 
vée à Athènes, en expliquant que les 
accusations de « communiste » et de 
& prolumumbiste » dont il était l’objet 
tenaient au fait qu'il avait rendu une 


visite de courtoisie au président Nasser 


et qu'il avait reçu une décoration reli- 
gieuse des mains du patriache Alexis... 


L'épiscopat belge en appelle 
à la charité des fidèles 


Dans le monde entier, c’est la situa- 
tion misérabie dont souffrent de nom- 
breuses populations congolaises qui re- 
tient l'attention des chrétiens. Au mi- 


lieu du mois de janvier, la Caritas Inter- 


nationalis a communiqué aux organisa- 


tions nationales l’appel urgent lancé par. 


Caritas Congo devant là famine qui sé- 
vit en plusieurs provinces et les mala- 
dies qui s’en suivent. 

L’épiscopat belge, pour sa part, a pu- 
blié un « appel à la charité » qui de- 
mande aux catholiques de « trouver le 


# 


moyen, pendant le carême, d’épargner 


un peu d'argent pour venir en aide à 
nos malheureux frères congolais ». Cette 
lettre se réfère explicitement à l'effort 
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collectif des catholiques allemands expri- 
mé par l’œuvre Misereor (cf. notre der- 
nier numéro). Mais elle précise : 

« Nous penserons spécialement cette 
année aux populations de l'Etat du 
Congo, victimes des troubles qui ont 
suivi l'indépendance. 

« Dans plusieurs provinces de cet 
immense pays, auquel nous restons unis 
par tant de liens, la situation est pro- 
fondément déplorable en raison de 
l'anarchie qui y sévit. à 

« Par suite du manque de nourriture, 
il y règne, notamment dans le Kasaiï, 
une véritable famine, dont témoignent 
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les cris d'alarme des missionnaires et des 
évêques et même les photos qui nous 
sont parvenues d’enfants et de jeunes 
gens, réduits pour ainsi dire à létat 
de squelettes. Il y a aussi pénurie abso- 
lue des médicaments indispensables. Les 
secours sont tellements urgents qué, s'ils 
n'arrivent pas à bref délai, il faut pré- 
voir que des milliers de malheureux suc- 
comberont d’inanition. » 

Le produit des « restrictions volon- 
taires >» demandées par l’épiscopat belge 
« devra être rassemblé ou recueilli dans 
chaque paroisse » à la mi-carême et aux 
Rameaux. 


| CUBA 


 ———————— 


Les évêques ont « volé les 
deniers publics » sous Batista, 
déclare le Père Lence 


Dans une déclaration publique faite 
I le 3 février un porte-parole de *associa- 
“le tion « Avec la Croix et avec la Pa- 

trie.» (voir le dossier de notre dernier 
numéro) a accusé l'archevêque de San- 
ee tiago, Mgr Perez Serantes, d’avoir, du 
temps de Batista, reçu de l'argent et des 
cadeaux du dictateur. 
La presse cubaine a d’autre part re- 
produit des propos que le leader ecclé- 
_ | siastique de cette association, le Père 
VE Lence — suspendu a divinis — avait 
1 tenus à la radio, Lui aussi a accusé les 
évêques cubains d’avoir reçu de l'argent 
… de Batista au temps de sa dictature et 
d'être ainsi devenus des « voleurs des 
deniers publics ». 


D'autre part, d’après le journal Revo- 
lucion du 16 janvier, « des centaines de 
personnes se sont rassemblées devant 
réglise de Baracoa (province d’Oriente) 
aux cris de : « Vive Cuba ! Vive la 
Révolution cubaine ! » Après quoi le 
lieutenant FKerriol à eu une entrevue 
avec le curé, le P. Cuevas, et lui à ex- 
pliqué qu’il ne devait pas abuser de la 
générosité de la Révolution (..) Les pa- 
roles du P. Cuevas ont provoqué une 
énorme indignation dans toute la po- 
pulation, mais ce n’est pas la première 
fois qu’il se sert de son église pour lire 


D'autre part, dans un discours pro- 
noncé devant un rassemblement d’insti- 
tuteurs, le Président de Cuba, M. Dor- 
_ticos, s’en est pris également à l'Eglise 
et aux écoles catholiques qu’il a accu- 
. sées d’enseigner la haine de la Révolu- 
MAADOn: 
Que « Ce travail, a-t-il affirmé, s’est inten- 
_ sifié non par accident mais par une 
à! coïncidence très claire et significative 
au moment même où la nouveïle admi- 
nistration des Etats-Unis détruit les pre- 
miers espoirs de réconciliation en aug- 
mentant l’aide à la contre-révolution en 
exil. >» M. Dorticos faisait allusion au 
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des pastoraies contre-révolutionnaires ». 
Il semble que ce qu’on reproche au P. 
Cuevas, c’est d’avoir lu en chaire les 
dernières lettres pastorales de Mgr Pe- 
rez Serantes contre le communisme. 


Plus de mille partisans du gouverne- 
ment ont envahi le 29 janvier une égli- 
se de Marianao, banlieue de La Havane, 
et ont interrompu la messe en accusant 
le prêtre de prêcher contre le régime. 


Cet incident, qui a duré plus d’une 
heure, avait débuté quand des fidèles 
applaudirent le sermon dans lequel le 
prédicateur condamnait le communisme. 
Un autre groupe de catholiques prit à 
partie ceux qui applaudissaient et en- 
voyèrent sans doute chercher des ren- 


forts. Le tumulte était à son comble 


dans l’église. Les fidélistes, juchés sur 
les bancs chantaient l’hymne castriste 
et scandaient : « Cuba, oui ! Yankee, 
non ! » 


La police a affirmé que le prêtre at 
les sept jeunes gens qui avaient été 
emmenés par ses agents n'avaient pas 
été arrêtés mais « protégés », et qu'ils 
avaient été conduits au commissariat 
pour être soustraits à la fureur de la 
foule. Ils furent effectivement relâchés 
peu après. 


Le président Dorticos et Fidel Castro attaquent l'Eglise 


programme d’aide, qu'avait récemment 
annoncé le président Kennedy, aux di- 
zaines de milliers de réfugiés cubains 
à Miami. , 

Enfin, au même rassemblement, le mi- 
nistre cubain de l'Education, M. Hart, 
a lui aussi violemment attaqué les éco- 
les catholiques et laissé entendre que !es 
jours de l’enseignement libre à Cuba 
étaient comptés. 

Dans les derniers jours de janvier, en- 
fin, Fidel Castro a prononcé un violent 
discours dans lequel il s’en est pris aux 
contre-révolutionnaires et aux « prêtres 
fascistes > qui les aident. Il a annoncé 


L3 
des représailles impitoyables pour tous 
ceux qui soutiennent la contre-révolu- 
tion et, tandis que la foule scandait 
des slogans anticléricaux, a précisé que 
le clergé « complice » n'éviterait pas 
le peloton d'exécution. Auparavant, il 
avait accusé, sans les nommer, certains 
évêques d’encourager la contre-révolu- 
tion par leurs lettres pastoraïes. A l'issue 
du meeting, des prêtres et des religieu- 
ses ont été molestés par la foule. 


Le communisme ‘et la 
Révolution : un rapport du 
parti communiste 


L'orientation communiste de la Révo- 
iution cubaine vient de faire l’objet 
d'une déclaration du parti communiste 
cubain. Réuni le 25 janvier, le comité 
national du parti a adopté un rapport 
de son secrétaire, M. Blas Roca, qui dit 
notamment : 

« Depuis deux ans que la Révolution 
est au pouvoir, le rôle que le marxisme- 
léninisme est appelé à jouer dans le 
programme de la révolution est devenu 
chaque jour plus clair (..) La con- 
naissance du marxisme-léninisme est de- 
venue une nécessité pour tous ceux qui 
constituent les cadres de la Révo:ution, 
ainsi que pour ceux qui veulent assu- 
mer des responsabilités, grandes ou pe- 
tites, au sein de la Révolution ». 

Et le rapport de M. Blas Roca atta- 
que violemment « les pharisiens de la 
hiérarchie ecclésiastique qui. prétendent 
ne pas être les ennemis de la révolution 
mais ceux du communisme, préconisant 
une révolution qui ait le respect des 
Etats-Unis ». 


« L'Eglise du Silence est de fable » 
déclare un chef des syndicats 
retour de Moscou 


Revolucion à reproduit dans son nu- 
méro du 18 janvier des déclarations fai- 
tes par le Secrétaire général de la Fédé: 
ration générale des Travailleurs cubain: 
de la Province d’Oriente, à son retout 
d'Union soviétique. On y lit qu’« il y 
a un grand respect pour la pratique des 
religions » en U.R.S.S., que « * Eglise 
du Silence » est « une des nombreuse: 
fables inventées pour calomnier l’Unior 
soviétique », et enfin, à propos de Je 
Hongrie, que: « le cardinal Mindszent; 
n’est rien d’autre qu’un contre-révolu: 
tionnaire qui a vendu son âme à l’im 
périalisme. Ce monsieur contrôlait a 
nom de l'Eglise catholique hongrois 
50 % des meiïlleures terres. C’était ur 
latifundista comme la United Fruit, » 


Espagne. — L’archevêque de Pam- 
pelune, Mgr Enrique Delgado Gomez, 
envisage de créer dans son diocèse 
un « post-séminaire » où les nou- 
veaux ordonnés recevraient une for- 
mation pastorale spéciale appropriée. 
aux nécessités actuelles. NW. 
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ESPAGNE 


S trois évêques membres de la commission pour une nouvelle 
loi sur la presse refusent de siéger. 


es trois évêques qui font partie de 
commission chargée d'élaborer une 
avelle loi sur la presse en Espagne 
pir notre dossier le régime de la 
ksse en Espagne, 1.C.I. n° 123) ont 
sé de se présenter à la réunion qui 
tait approuver l’avant-projet. Il 
wit, comme nous l'avons dit, de Mgr 
rrera, évêque de Malaga ; de Mer 
hrvas, évêque de Ciudad-Real ; et de 
tr Ona, évêque auxiliaire de Lugo. 
3 trois prélats ont fait savoir qu’ils 
“sidéraient le texte de cet avant- 
“jet comme « idéologiquement inac- 
étabie ». 
n se souvient que cet avant-projet 
dont nous avons donné une analyse 
propose sous d’autres formes un sys- 
e' aussi rigoureux que celui qui est 
xjours en vigueur et qui date de 1938, 
# de l’époque de la guerre civile. Il 
déjà près d’un an que les trois évé- 
=s avaient proposé de le remplacer 
une « loi fondamentale >» qui défi- 
“ait enfin les concepts d'opinion pu- 
que et de liberté de presse. 


Les prêtres basques 
en appellent 
au Tribunal de la Rote 


D'après une dépêche de lA.F.P. 
février) reproduisant « des informa- 
‘de bonne source provenant de 
int-Sébastien », la plupart des 339 pré- 
basques qui, au mois de mai 1960, 
essèrent à leurs évêques une lettre 
protestation contre les abus du régi- 
franquiste (cf. I.C.I. n° 124) ont 
ressé un appel au Tribunal de la 
‘te. 
Dans cet appel les prêtres basques se 
ignent des propos tenus à leur égard 
r les évêques de Bilbao, Saint-Sébas- 
n, Vitoria et Pampelune (cf. 1.C.I. 
125, 126, 131 et 134). On se sou- 
knt en effet qu’en diverses occasions, 
évêques des quatre diocèses basques 
dient sévèrement critiqué les signatai- 
. de la lettre et qu’à la fin de l’année 
gr Font y Andreu, évêque de Saint- 
Hbastien, avait menacé de suspension a 
vinis les prêtres de son diocèse qui s’as- 


Equateur. — Pour la seconde fois, 
> Président José Velasco Ibana a 
ritiqué le cardinal de la Torre pour 
yvoir parlé de menace communiste 
m Equateur dans une lettre pasto- 
ale et dit que le gouvernement de- 
sait y prendre garde. « Le pays wa 
lien d'autre à redouter que la souf- 
rance et la misère causées par la 
pauvreté et le chômage », a déclaré 
Président. « 


socieraient à la pétition — qui circulait 
alors — demandant que la lettre soit 
rendue publique. 


Conférences sur le syndicalisme 
et la doctrine chrétienne 


L'union des « propagandistes » de 
PAction catholique espagnoïe vient d'or- 
ganiser un cycle de conférences — qui 
a débuté en janvier et doit se poursui- 
vre jusqu’en juin — sur le thème « Pa- 
norama du Syndicalisme dans le monde 
d'aujourd'hui ». Un des points qui doit 


s 


ce + ren La ., 
être particuièrement étudié à cette oc- 


casion sera le syndicalisme espagnol à 
la lumière de la doctrine sociale chré- 
tienne. 

Au nombre des conférenciers figurent 
des représentants des milieux syndicaux, 
des juristes et des théologiens. C’est 
Pévêque auxiliaire de Valence, Mgr Mo- 
ralejo, président de la Commission épis- 
copaie pour les Semaines sociales, qui 
prononcera la conférence de clôture sur 
« le syndicalisme et l’enseignement pon- 
tifical ». 

Venant à la suite de la lettre du car- 
dinal Pla y Deniel au délégué général 
des Syndicats (cf. notre dernier nu- 
méro), ce cycle de conférences prend 
une importance particulière. On pense 
que Mgr Moralejo y trouvera l’occasion 
de préciser encore le point de vue de 
l'Eglise sur le problème syndical. 


GUYANNE 
BRITANNIQUE 


Grand meeting de chrétiens à 
Georgetown pour protester contre 
la loi de nationalisation des 
écoles 


Une foule estimée supérieure à toutes 
celles qu'on a jamais vues, même pour 
les grands meetings politiques, s’est ras- 
semblée le 15 janvier à Georgetown 
pour protester contre la loi de nationa- 
lisation des écoles que veut promulguer 
le gouvernement du Dr Cheddi Jagan. 
Au titre de cette loi cinquante-et-un 
établissements scolaires confessionnels 
doivent passer aux mains de l'Etat. 

Vingt mille personnes avaient répon- 
du à l’apel du Conseil Chrétien social, 
organisation qui fait le lien entre les 
diverses dénominations chrétienne du 
pays. Les manifestants entendirent tour 
à tour l’évêque catholique de George- 
town, Mgr Guilly ; l'archevêque angli- 
can des Indes occidentales britanniques, 
le Dr Knight ; ainsi que des ministres 
méthodistes et congrégationalistes. Mgr 
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Guilly accusa notamment le ministre de 
l'Education M. Balram Singh Ray, de 
faire « plus que quiconque pour divisér 
le peuple de la Guyane britannique. » 

En dépit de deux amendements pro- 
posés l’un par les catholiques, l’autre 
par les anglicans, mais qui n’ont pas 
encore été soumis à son vote, le Conseil 
législatif à adopté le projet gouverne- 
mental de nationalisation par treize voix 
contre neuf. Au cours des débats, les 
porte-parole du gouvernement avaient 
lancé de vives attaques contre les chefs 
des différentes Eglises. 

La loi a déjà été soumise à l’appro- 
bation du Gouverneur, mais le Conseil 
chrétien social a adressé à ce dernier 
une pétition pour lui demander de ne 
pas se prononcer tant que les deux 
amendements n’auront pas fait l’objet 
d’une décision du Conseil législatif. Cette 
pétition suggère en outre que le projet 
soit soumis à une approbation préala- 
ble du Secrétaire colonial. 


HAITI 


L'évêque des Gonaïves 
est expulsé de son diocèse 


Le 3 février, un troisième évêque 
d'Haïti a été l’objet d’une mesure d’ex- 
pulsion. Les autorités haïtiennes ont 
sommé Mgr Robert, évêque des. Gonaï- 
ves, de quitter son diocèse et l’ont fait 
escorter jusqu’à la capitale par le com- 
mandant de la garnison locale, Le pré- 
lat, d’origine bretonne comme Mgr Poi- 
rier, archevêque expulsé il y a trois 
mois, à trouvé refuge à la résidence du 
nonce apostolique, 

L’ordre d’expulsion émanait du colo- 
ne: Lionel Honorat qui a invoqué com- 
me prétexte la nécessité d’assurer « la 


sécurité des Gonaïves » à la suite d’une 


manifestation hostile à Mgr Robert qui 
s'y était déroulée le matin même. Les 
manifestants, une cinquantaine de per- 
sonnes, portant des pancartes où l’on 
pouvait lire : « A bas Monseigneur » 


ou « Monseigneur doit partir », avaient : 


envahi l’évéché et pillé un dépôt de vi- 
vres et de matériel scolaire du Secours 
catholique, ainsi qu’une réserve de vin 
de messe. Les témoins de ces incidents 
font ressortir que la manifestation avait 
été organisée à l’avance car aucune ma- 
nifestation n’est «possible à Haïti sans 
l'autorisation de la police. Les forces de 


l'ordre ne firent d’aïleurs leur appari- 


tion que vingt minutes après le début 
des incidents. 

Les autorités ecclésiastiques qui n’ont 
fait aucune déclaration sur cette affaire 
soulignent toutefois que le dépôt de ma- 
tériel pillé par les manifestants fait par- 
tie du programmé d'équipement scolaire 
rural (voir notre dernier numéro) mis 
en œuvre à Haïti par le Saint-Siège. 

Ajoutons que déjà à la fin novembre 
1960 Mgr Robert — en même temps 
que Mgr Guyot, évêque de Port-de- 


Paix — avait reçu du Département des 
Cultes une lettre lui signifiant sa mise 
11 
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à la retraîte avec une pension annuelle 
de cent doliars. C’est sur l'intervention 
de la Nonciature que la mesure avait 
été alors rapportée. 


mes 


LETTONIE 


Apparition des premières 
« cérémonies socialistes » 


La forme « socialiste » des baptèmes 
et des mariages, pratiquée surtout en 
Allemagne orientale et en Hongrie, com- 
mence à se répandre également à lin- 
térieur des -pays formant l’Union s0- 
viétique et en particulier en Lettonie. 

La revue Naouka 1 religia (N° 12- 
1960) décrit dans un article intitulé 
« Nouvelles traditions du peuple let- 
ton >» la cérémonie qui a eu lieu pour 
la première fois dans un village situé 
près de la ville de Kandava et au cours 
de laquelle ont été attribués à des en- 
fants de quatre mois à sept ans les noms 
qu’ils porteront toute leur vie. Il pa- 
raît cependant que ces cérémonies ne 
sont pas généralisées. 

« Aujourd’hui le club a un aspect 
quelque ‘peu inhabituel — écrit la re- 
vue, La table derrière laquelle s’as- 
soient toujours les membres du prési- 
dium a été repoussée et au centre de 
l’estrade, sur le podium, a été installé 
un petit fauteuil pour enfant. Derrière 
se tient une garde d'honneur composée 
de pionniers. La salle est décorée com- 
me pour les jours de fêtes avec de la 
verdure, des drapeaux ; un orchestre 
joue des airs de musique. 

>» Le président se lève et appelle les 
parents. Accompagnés des parrains, au 
son d’une marche solennelle, ils s’avan- 
cent, vers l’estrade et font asseoir dans 
le fauteuil leur enfant. 

> Tu dois être fort, un véritable hom- 
me, semblable à celui dont a parlé le 
grand écrivain Maxime Gorki : « Un 
Homme avec une lettre majuscule ! » 
Aujourd'hui ïa société t’accueille dans 
sa famille et se réjouit pour toi qui es 
si-jeune, plein de vie ét hardi et qui 
déjà maintenant désire tout connaître. 
Ton avenir est magnifique, Le pays de 
la paix et de l'amitié — Union des 
Républiques soviétiques socialistes — 
veille sur ta vie et sur ta liberté... » 

« C’est par ces mots que commence 
le certificat qui est délivré aux parents 


. et qui atteste l’attribution d’un nom à 


leur enfant. > 


LITHUANIE 


Un des deux évêques catholiques 
a été arrêté 


Mgr x Steponavicius, qui gouvernait 
J'archidiocèse de Vilnius et le diocèse 


de Panevezys, à été arrêté et placé en 


résidence forcée à Zagare, près de Kau- 
nas. Il ne reste plus en Lithuanie qu'un 
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seul évêque en mesure d'exercer ses 
fonctions : Mgr Mazleis, administrateur 
apostolique du diocèse de Telsiai. 
(L’évêque de ce diocèse, Mgr Borise- 
vicius, condamné à mort en 1947, se 
trouve toujours en prison.) Un autre 
évêque, Mgr Sladkevicius, n’est pas re- 
connu par le gouvernement soviétique 


et vit relégué dans une paroisse. 

[Mgr Steponavicius est âgé de 60 ans. 
Le 22 mai 1955, Pie XII l'avait nommé 
évêque auxiliaire de Mgr Paltarokas; ce- 
lui-ci est décédé en 1958.] 


REPUBLIQUE 
ARABE UNIE 


L'école des Jésuites de Kolali 
est nationalisée 


L'école des jésuites du quartier de 
Kolali, au Caire, — -dont la situation 
était pendante depuis des mois (cf.7.C.I. 
n° 121) — a été saisie par le gouverne- 
ment au début de janvier. Alors que le 
procès en cours tournait à l’avantage des 
jésuites, un décret gouvernemental, sans 
aucune motivation dans ses termes, a 
brusquement nationalisé cet établissement 
populaire qui comptait plus de 1.000 
élèves dont 80 % de chrétiens. La con- 
fiscation s'étant effectuée contrairement 
aux lois sur l’enseignement, un recours 
a été adressé au Conseil d'Etat. Depuis, 
la presse a annoncé que six autres écoles 
avaient reçu des avertissements de réqui- 
sition. On se souvient qu'en octobre 
dernier une vingtaine d'écoles populaires 
chrétiennes de ïa région d’Assiout avaient 
dû fermer provisoirement leurs portes 
en raison d’exigences administratives 
inacceptables. Elles ont pu être rouvertes 
depuis, mais l'inquiétude persiste quant 
à leur avenir (cf. notre « document » 
sur la situation des chrétiens en Egypte, 


ph) 
Le 


Mgr Medawar a donné 
les raisons de l'abstention 
des catholiques aux cérémonies 
en l'honneur du patriarche 
Alexis de Moscou 


L’abstention du Patriarcat grec-catho- 
lique de Damas et de ses fidèles aux 
cérémonies organisées par le Patriarcat 
orthodoxe d’Antioche, lors de la visite 
à Damas, au début de décembre, du 
patriarche Alexis de Moscou, ayant été 
diversement interprétée, Mgr Pierre K. 
Medawar, auxiliaire patriarcal, en a don- 
né les raisons dans le numéro de dé- 
cembre d’Al-Masarrat, revue du Patriar- 
cat grec-catholique. 

Rappelant que le Patriarcat n’a pas 
l'habitude de prendre une telle attitude, 
Mgr Medawar explique que s’il agit ainsi 
actuellement, c’est à cause de là situation 
dans laquelie se trouvent quelque huit 
millions de fidèles des Eglises orientales 
catholiques dans le pays soumis à lin- 
fluence soviétique, notamment en Ukrai- 
ne, en Biélorussie, en Tchécoslovaquie, 


15-2:1961 > 


en Roumanie, etc. « Mgr Alexis, p 
triarche de Moscou — écrit-il notan 
ment — a travaillé et ne cesse de tr: 
vailler pour réaliser le désir de son go! 
vernement en contraignant ïes cath 
liques par la violence à entrer ‘da 
l'Eglise orthodoxe. Pour arriver à ce bu 
on a employé tous les moyens. » 

« D'autre part, poursuit-il, le patra 
che Alexis, à toute occasion, et en pa 
ticulier lors des rencontres de chefs e 
clésiastiques orthodoxes à Moscou, adre 
se publiquement les pires aecusatioi 
contre le Pontife romain, lappela 
agent de l’impérialisme tt du capit 
lisme, prétendant qu'i travaille à .e 
chaîner les libertés et lançant d’autr 
accusations de ce genre indignes du chi 
d’une Eglise chrétienne. 

« En face de ces faits malheureu: 
convient-il que nous, chef des comm 
nautés catholiques orientales, nous pr 
nions part aux cérémonies organisé 


dans nos pays en l'honneur de cel 
qui représente aux yeux du monde &t 
tier le régime injuste qui nous outrag 
et nous persécute, met nos évêques € 
prison et disperse nos enfants, confisqu 
injustement nos églises et nos institi 
tions ? >» 


Mer Medawar. 
« Pouvons-nous oublier ? > 


« On dira que le patriarche Alexis ag 
malgré lui, qu’il n’est pas libre dans « 
qu'il fait. Certes, nous ne prétendoi 
pas juger le for intérieur de l’homm 
Il n'empêche que, extérieurement, ai 
yeux de tout je monde, il représente € 
injustices, celui au profit de qui ell 
ont été faites, avec ou sans son consé: 
tement, sans manifester aucune réserve. 

Mgr Medawar souligne que la visi 
du patriarche Alexis n'étant pas un fa 
fortuit, secret, sans importance, a reter 
l'attention de tous les milieux ecclésia 
tiques. « Que devraient penser de no 
ces milieux — demande-t-il, s'ils no 
voyaient honorer le patriarche, qui, b 
gré mal gré, représente l'injustice et. 
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| 
sécution que nous subissons ?.. Pou- 
+s-nous oublier ïe sort de nos pères et 
ces tués, emprisonnés ou exilés ? Pou- 
ss-nous oublier la suppression de nos 
uses, notre destruction légale et vio- 
te, pour aller recevoir celui qui, of- 
lement représente — bien que mal- 
lui — le régime qui nous traite 
cette façon ? Nous devrions être 
vés de tout sentiment pour agir de 
sorte ! » 
Mgr Medawar précise en outre que 
pour rendre notre position plus nette 
iore », le patriarche Maximos IV 
iit député au Patriarcat orthodoxe de 
as, avant arrivée du patriarche 
xis dans cette ville, un évêque et un 
ére qui ont exprimé le désir de voir 
Ltinuer et se développer les bons rap- 
ts entre les Patriarcats catholique et 
odoxe à Damas et sur tout le terri- 
e du siège d’Antioche. 


REPUBLIQUE 


DOMINICAINE 


‘épiscopat se rapproche-t-il 
de Trujillo ? 


fémetteur gouvernemental La Voz 
inicana a diffusé à la fin janvier 
passages. d’une lettre que l’épiscopat 
République Dominicaine aurait 
“essée au généralissime Trujillo. Signé 
les six évêques du pays, ce docu- 
t constituerait, d’après e magazine 
ricain Time (3 février), une capi- 
tion de l'Eglise devant le dictateur. 
n se souvient que le 3 janvier 1960 
I.G.I. n° 114), avait été lue dans 
tes les églises de la République Do- 
Aicaine une lettre collective de lépis- 
sat affirmant que la dignité de la 
ksonne humaine n’était pas respectée 
ks la dictature de Trujillo et laissant 
rendre que l’Egiise avait entrepris des 
arches auprès du généralissime pour 
F soit mis fin aux excès de son ré- 
ne, Depuis lors, le nonce apostolique 
uit dû quitter le pays, le clergé était 
ojet de toutes sortes d’attaques dans 
presse et à la radio, et certains de ses 
mnbres avaient même recu des menaces 
mort. 


.« Il y a dans nos rapports 
une détérioration » 


+ Nous nous adressons à Votre Excel- 
ice avec le désir de poursuivre notre 
ppération », déclaraient aujourd’hui 
évêques dominicains dans leur lettre 
dictateur. « Il y a eu dans nos rap- 
rts une détérioration que nous som- 
$ les premiers à dépiorer. Aucun de 
js ne pouvait soupçonner à quelles 
uvaises interprétations donnerait lieu 
tre lettre pastorale. Nous sommes les 
=miers à condamner de telles déforma- 
ns de la vérité. Nous ne disons pas 
‘ ny a pas eu d’actes imprudents 


dans les milieux ecclésiastiques. Nous 
les reconnaissons. C’est nourquoi nous 
proposons : 1) de rappeler à nos pré- 
tres leur devoir de coopérer avec les au- 
torités et de chercher à éviter la plus 
petite cause de friction avec eïles : 
2) d'étudier très attentivement les sug- 
gestions du gouvernement. » 

À cette lettre, le dictateur aurait 
répondu : « Nous avons accordé toute 
notre considération à votre intention de 
corriger les imprudences qui, comme 
vous le reconnaissez loyalement, ont été 
commises par l'Eglise. » Et Time ajoute 
que le gouvernement aurait de son côté 
adressé une lettre aux évêques dans la- 
quelle il s’engagerait à mettre fin à 
la persécution du clergé, ajoutant que 
les circonstances devaient éngager main- 
tenant l’épiscopat « à soutenir Yinitia- 
tive en vue d’accorder à Son Excellence 
le titre de « Protecteur de l'Eglise catho- 
lique ». 


[Huit jours avant que La Voz Domini- 
cana fasse état de la lettre des évêques, 
l'organe de l'archidiocèse de Ciudad-Tru- 
jillo publiait une note mettant en garde 
les fidèles contre les « fausses nouvelles » 
et les « rideaux de fumée ». Faut-il ap- 
Pair cet avertissement à cette informa- 
ion ? 


TUNISIE 


Les Petites sœurs des Pauvres 
devront fermer leur hospice 


Comme nous l’avions laissé entendre 


dans notre précédent numéro (1.C.I. 
n° 137), ‘a menace formulée par la 
municipalité de Tunis d’évacuer l’hos- 
pice des Petites Sœurs des Pauvres a 
été mise à exécution. Les religieuses ont 
reçu l’ordre de fermer leur institution 
avant le 15 février. On pense qu'elles 
pourront seulement bénéficier d’un délai 
supplémentaire. 

Comme toutes les institutions étran- 
gères, la congrégation des Petites Sœurs 
des Pauvres avait demandé son agré- 
ment, il y a quatre mois. Ce délai s’est 
écoulé sans qu’elle lait obtenu. 

Pour justifier cette réquisition, on a 
fait valoir de source autorisée tunisienne 
que le terrain sur ïequel s'élève lhos- 
pice couvre une dizaine d’hectares et 
qu'un terrain d’une telle superficie peut 
être utilisé plus utilement (on se sou- 
vient qu'il est question d'y construire 
une école de filles). 

La déclaration officieuse ajoute avec 
quelque désinvolture : « En ce qui con- 
cerne le sort des pensionnaires de l'asile 
on fait remarquer qu'une partie des 
vieillards italiens ont déjà été rapatriés 
et que Îles autres n’auront certainement 
aucune difficulté à être hébergés dans 
leur pays d’origine ». Il faut noter 
d’abord qu’il y a dans l'établissement 
dix apatrides dont le sort a été confié 
à la commission des Nations Unies pour 
les réfugiés. Sur les cent vieillards ita- 
liens que l’hospice hébergeait, soixante- 
dix sont déjà arrivés à Palerme. Les 


autres ainsi que les trente Français et 
les vingt-cinq Maltais seront sans doute 
pris en charge par leurs pays respectifs. 
Les questions « administratives >» sont 
évidemment plus vite réglées que les 
difficultés humaines soulevées par le 
transfert de ces vieillards octogénaires 
de santé fragile — et certains, impotents. 

D’après Le Figaro, un haut fonction- 
naire du gouvernement tunisien à dé- 
claré le 3 février que cet hospice avait 
un « caractère racial ». À quoi les re- 
ligieuses répondent : « Nous ne com- 
prenons pas la mesure dont nous som- 
mes l’objet. Nos statuts sont les mêmes 
dans tous les pays où nous possédons 


des asiles. D'ailleurs nous ne refuserions 


pas d’accepter des Tunisiens, mais il ne 
s’en est jamais présenté ». 

Il n’y à pas, rappelons-le, à Tunis, 
d'autre hospice pour les Européens que 
celui-ci qui doit être fermé. 


Que pense M. Bourguiba ? 


Cette mesure prise à l’encontre d’un 
établissement catholique amène à nou- 
veau à se demander : Quelle est latti- 
tude religieuse du président Bourguiba ? 
À son retour de Rome, en juillet 1959, 
on le disait disposé à établir un modus 
vivendi pour la communauté catholique 
en Tunisie. On avait même parlé alors 
d’un concordat avec le Vatican. Non 
seulement le gouvernement n’a fait de- 
puis aucune tentative en ce sens, mais en 
septembre 1959, l’église de Kairouan 
devait être précipitamment évacuée et 
transformée en salle de réception ; en 
novembre de la même année, deux pré- 
tres et quatre religieuses, ermites à Sidi 
Saad, étaient chassés du domaine qu'ils 
exploitaient ; en mars 1960, après avoir 
forcé les portes de leur école, le gou- 
verneur de Kairouan expulsait les Sœurs 


blanches. Avec l'évacuation de l’hospice. 


de Tunis, on se trouve donc en face 
d’une succession de faits qui ne laissent 
pas d’inquiéter. 

Par ailleurs, le président Bourguiba, à 
plusieurs reprises — notamment quand il 
a rappelé qu'il était nécessaire à la vie 
du pays de travailler même pendant le 
ramadan — a été accusé de faire fi de 
la loi coranique. Il s’en est défendu le 
2 février encore dans un discours pro- 
noncé devant les membres de son parti 
politique, le Néo-Destour. Le chef de 
l'Etat a affirmé à ce propos : & Il était 
vraiment difficile de s'imaginer qu'un 


jour la Tunisie fût indépendante et les 


étrangers soumis aux lois d’un Etat tu- 
nisien islamique et arabe. » Cette qua- 
lification d’islamique accolé à VEtat 
étonne quelque peu : quoique pays isla- 
mique, la Tunisie est dotée d’une cons- 
titution laïque. 

Le Président Bourguiba choisit alors 
un symbole des humiliations passées : le 
Congrès eucharistique de 1930, organisé 
à Tunis. « A la faveur de ce congrès, 
dit-il, on voulait à l’époque consolider 
en Tunisie les bases du christianisme 
et lancer une nouvelle croisade. On in- 
voquait saint Louis et Lavigerie… 

>» Aujourd’hui les ennemis du régime 
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invoquent à leur tour la religion à l’ap- 
pui de leur campagne de dénigrement. 
À les en croire la religion musulmane 
serait en danger (..). Ils feignent d’igno- 
rer que le Coran est avant tout le fon- 
dément de la vie, un recueil de règles, 
de principes d'éducation et de morale. 
Ils prétendent qu'il est près de sombrer 


TL 


dans l'oubli. Ils prétendent également 
que les mosquées ont subi des outrages 
du fait que les Européens ont été auto- 
risés à les visiter. « Ah, déplorent-ils hy- 
pocritement, si Bourguiba avait pour nos 
mosquées les mêmes égards que pour les 
églises ou les synagogues ! » 


t 
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« La Revue du Patriarcat de Moscou » : la politique du Vatican 
trahit les principes du christianisme. 


Le numéro de novembre 1960 
de la Revue du Patriarcat de Mos- 
cou est arrivé à Paris fin janvier. 
Il comporte un long article de A. 
F. Chichkine sur « le Vatican et 
sa lutte pour la paix, l'amitié en- 
tre les peuples ». A. F. Chichkine 
est depuis octobre le rédacteur en 
chef de l’organe officiel de l'Eglise 
orthodoxe russe. L’attitude de cet- 
te dernière à l'égard de l'Eglise 
catholique est évidemment intéres- 
sante à connaître aujourd’hui. 


A.F: Chichkine accuse le Vatican de 
ne pas metre en pratique les principes 
de lamour chrétien et de poursuivre, 
malgré ses déclarations pacifiques, une 
politique réactionnaire et agressive. C’est 
cela qui justifie la réserve, voire même 
la méfiance de l'Eglise orthodoxe russe à 
l'égard de la curie et du pape. 


. Partis cléricaux et Action catholique 


« L'importance du Vatican contempo- 
rain consiste principalement dans le fait 
que le Vatican, avec le pape à sa tête 
qui personnifie la direction spirituelle su- 
prême de l'Eglise catholique, représente 
en même temps un facteur politique 
dans un certain nombre de pays de l'Eu- 
rope occidentale et de l'Amérique ». 

Après avoir rappelé que « les partis 
cléricaux » ont commencé à apparaître 
dès la seconde moitié du 19° siècle, l’au- 
teur souligne qu’ils exercent avec le con- 


cours du Vatican une influence considé- 


rable sur la politique intérieure de toute 
une série d'Etats chrétiens, promettant 
la paix au monde, des réformes sociales 
« justes » et tous autres biens terrestres. 

Cest « l’action catholique, soumise 
directement au pape et organisée selon 
des normes religieuses, qui constitue le 
principal appui des partis cléricaux. Il 
est vrai qu’elle propage des principes 


chrétiens ; elle le fait avec l'intention 


d'atteindre des buts politiques. 

« Les papes n’ont ménagé ni les forces 
ni les moyens matériels pour répandre 
les organisations de ce genre dans de 
nombreux pays », constate l’auteur qui 
énumère : Fédération internationale des 
Hommes catholiques, Pax Romana, 
Union mondiale des Organisations fémi- 
nines catholiques, Fédération mondiale 
des Jeunesses féminines catholiques, Con- 
fédération internationale des Syndicats 
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chrétiens, Mouvement des Travailleurs 
chrétiens en Europe, Fédération interna- 
tionale des Mouvements ouvriers chré- 
tiens, Centre d’information des Organi- 
sations internationales catholiques. 


Que cherche le. Vatican ? 


À la question « que cherche à obtenir 
le Vatican ? » M. Chichkine répond : 

« Son but principal est la création 
d’une « société juste » fondée sur les 
principes de l'amour chrétien. Que 
peut-on dire à ce sujet ? Conformément 
à l’enseignement chrétien l’homme est 
réellement la création, de Dieu et dans 
leur ensemble les hommes forment une 
seule grande famille de Dieu. Dieu est 
le Père de fous les hommes, et ceux-ci 
sont tous frères. Ils sont les fils du même 
Père céleste, à l’image duquel ïls ont 
été créés. D'où l’exigence absolue de 
la chrétienté à l'égard de ses fidèles, qui 
doivent aimer leur prochain pour que le 
lien familial commun unisse tous les 
membres de la famille. Ce n’est qu’un 
tel lien qui peut servir de mesure à 
l’amour chrétien véritable à l'égard du 
prochain. » 

« Mais comment le Vatican réalise-t-1l 
ce noble principe dans la pratique ? 
L'histoire de l'Eglise romaine montre la 
carence des tentatives du Vatican de 
justifier l’activité non ecclésiastique de 
la curie romaine par des motifs d'ordre 
religieux et moral... Le catholicisme po- 
litique ne met pas en pratique l’ensei- 
gnement chrétien de l'amour du pro- 
chain et l'amour de la paix. » 

Pour appuyer sa thèse M. Chichkine 
revient en arrière et faït le procès de 
« l’activité politique du Vatican depuis 
un demi-siècle », soulignant que durant 
cette période, « l'Eglise catholique ro- 
maine utilisa pour ses intérêts la lutte 
politique non ecclésiastique ». 

M. Chichkine essaie de diviser les ca- 
tholiques en deux catégories : « la 
masse » et « la haute hiérarchie de 
l'Eglise avec le pape à sa tête ». « Nous 
n'oublions pas et ne nions pas la parti- 
cipation active d’un très grand nombre 
de vrais Catholiques au mouvement de 
résistance consciente à la politique anti- 
chrétienne de la curie et nous recon- 
naissons comme considérables les contri- 
butions qu’ils ont apportées et qu’ils con- 
tinuent à apporter dans la lutte com- 
mune pour un monde chrétien véritable 
et pour l’amitié entre les peuples. Ces 
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hommes, qui ont la conscience pure € 
sont épris de paix, ne sont pas atteint 
de cette maladie dont ont toujours sou. 
fert et souffrent encore aujourd’hui le: 
papes romains et le collège des cardi: 
naux ; cette maladie, pernicieuse, ron: 
geait et continue de ronger le corps de 
l'Eglise catholique romaine. Elle se ma: 
nifeste dans le déclenchement par le: 
papes des dernières décennies de la pre: 
mière et de la seconde guerre mondiale 
dans le soutien de « la guerre froide > 
dans la défense ouverte de l'exploitation 
capitaliste des hommes accablés sous le 
poids du travail, dans la lutte contre le: 
mouvements nationaux de libération de: 
peuples coloniaux ». 

« En parole, écrit notamment 
M. Chichkine, le pape Pie XII con: 
damnait la guerre maïs il bénissait 12 
publication dans, la presse catholique 
d'articles dirigés contre la coexistence 
pacifique des peuples, contre les ententes 
des pays occidentaux ravec l'Est ». 

L'auteur ne peut cependant passe 
sous silence deux faits quelque peu en 
contradiction avec sa thèse : « l’appe 
du pape aux peuples de l'URSS. > er 
1952, dans lequel Pie XII se déclarai 
être « l'ami de tous les peuples » et 
l'adhésion du pape en 1954, à la de 
mande d'interdiction de l’arme nucléaire 

Ces faits, reconnaît M. Chichkine, ré: 
jouirent les chrétiens. Mais l’activité 
réactionnaire des partis catholiques et le 
caractère qui est loin d’être pacifique dé 
la presse du Vatican au cours de ce: 
dernières années, enlèvent toute sincérité 
aux déclarations du pape ». 


Et Jean XXII ? 


Comment la Revue du Patriarcat di 
Moscou juge-t-elle les initiatives prise: 
par Jean XXIIT depuis son élection à 1: 
fin de 1958 ? 

M. Chichkine fait le bilan de dew 
années de pontificat de Jean XXÏIII ; 
rappelle l’homélie du 6 novembre 1958 
au cours de laquelle le Saint-Père dé 
clara qu’il voulait être « un bon pasteu 
pour tous les hommes » ; son mes 
sage de Noël dans lequel « le pap 
appela tous les chrétiens, sans exception 
à l'unité » ; l'invitation aux ambassa 
deurs de Lithuanie et de Pologne à n 
pas présenter de nouvelles lettres d 
créances ; enfin sa décision de « convo 
quer le concile oecuménique dans le 
de rapprocher le monde chrétien * 
l'unité ». 

« ‘À première vue, constate l’auteui 
tous ces actes du pape Jean XXIII pou 
vaient paraître les signes avant-coureut 
d’une nouvelle politique du Vaticai 
d'une politique différente du cadre tre 
ditionnel suranné de l’absolutisme papa 
On pouvait y trouver des éléments 4 
l'esprit pacifique de l'Eglise ; d’ailleu 
le pape lui-même s’efforçait d’être acce 
sible à tous, donnait une bonne impre 
sion. Î] ne ressemblait pas au traditior 
nel « successeur du Christ », q 
s'efforce d’incarner tout l’orbis terraru 
Cependant l’histoire de l'Eglise cath 
lique romaine contient une quanti 
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l’exemples qui démontrent que les papes 
tomains savaient se faire passer pour 
sumbles selon les circonstances ».. 


L'attitude du patriarcat 


L'auteur en arrive enfin à donner des 
wrécisions importantes sur l'attitude du 
Patriarcat de Moscou à l’égard du Va- 
ican. « Nous avons adopté une attitude 
féservée à l'égard du pape Jean XXIII, 
nalgré le caractère pacifique de ses dé- 
Ilarations > constate M. Chichkine, qui 
erécise que c’est à cause des cardinaux 
jui sont dans l’entourage du pape et 
le l’activité non pacifique de la curie, 
que le Patriarcat doit agir de la sorte. 
L'activité obscure, non ecclésiastique, 
le cardinaux tels que le secrétaire du 
Watican, Domenico Tardini, que les dis- 
“ours pacifiques du pape n’empêchent 
as de continuer à garder une attitude 
nostile à l'égard des pays du camp socia- 
äste ; ou le cardinal Giovanni Battista 
fontini, qui mêle son « libéralisme » à 
‘attitude générale -réactionnaire de la 
“urie ; ou le cardinal Eugène Tisserant, 
qui mène une lutte active contre le mou- 
“ement national pour la libération des 
says arabes ; ou enfin le cardinal Fran- 
is Spellman — ce « pasteur panaméri- 
“ain », étroitement lié aux valeurs de 
Wall Street, le cardinal qui a béni au 
srintemps dernier à Aden le vol de 
avion-espion en U.R-SS. du pilote 
méricain Powers, et qui en août, à Mu- 
ich, a béni les troupes de l'O.T.A.N. 
sn faisant un sermon sur l'enfer sur la 
serre — une telle activité, nous le répé- 
ons, ne promet au peuple rien de bon. 

« D'ailleurs le pape Jean XXIII lui- 
même, si on lit avec attention ses mes- 
sages de Noël de 1958 et 1959, et si on 
suit très attentivement l’activité de la 
œurie, ne donne pas l'impression d’être le 
shef de l'Eglise catholique romaine dé- 
sidé à rompre avec le courant politique 
agressif du Vatican, bien que certains 
=fforts aient été faits en vue de la réor- 
wanisation et de l'assainissement du col- 
lège des cardinaux. 


« Le Vatican ignore... » 


« L’extension du collège des cardinaux 
jusqu’à 75 membres et un certain renou- 
vellement de sa composition n’ont pas eu 
d'influence sur l’amélioration du cou- 
rant religieux et politique de l'Eglise 
romaine. La législation et la propagande 
vaticane continuent de rester hostiles à 
l'égard de la lutte sacrée de l’humanité 
pour la paix véritable sur la terre et 
Pamitié réciproque entre les peuples. Les 
attaques non fraternelles du journal pa- 
pal Osservatore Romano contre Ja poli- 
tique pacifique de l’Union soviétique, de 
la Chine et des pays de démocratie po- 
pulaire en apportent la preuve. Avec la 
bénédiction du pape Jean XXIII la 
presse catholique ne cesse de mener de- 
puis des mois une lutte systématique 
aussi bien contre les mouvements pour 
la libération des peuples coloniaux que 
contre l’idée de la coexistence pacifique 
des Etats qui ont différents régimes so- 
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ciaux et politiques. Avec cela le Vatican 
ignore ouvertement le fait que sur le 
vaste territoire du camp socialiste vit 
une quantité de chrétiens orthodoxes, 
catholiques et protestants de toutes ten- 
dances, qui condamnent le courant poli- 
tique antichrétien du gouvernement du 
pape. Il est temps pour le Vatican de 
comprendre que ce n’est ni la méchan- 
ceté, ni la ruse qui pourrnot faire lever 
la pâte conformément aux lois de la 
vérité divine »... 


Le « colonialisme » du Vatican 
cheval de bataille de la 
propagande soviétique \ 


Ces derniers temps, le Vatican, son 
« colonialisme » et l’activité des mis- 
sionnaires, des Jésuites en particulier, 
semblent être de nouveau le thème fa- 
vori de la propagande soviétique. Peu 
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après La Prauda (cf. I.C.I. n° 134) 
c'est la Literatournaya Gazeta qui est 
revenue à 1a charge en publiant un long 
et virulent article de A. Leonidov inti- 
tulé « Le saint business ». 

& Depuis longtemps déjà on n'avait 
remarqué dans les murs du Vatican une 
agitation telle que ceïle qui y règne ac- 
tuellement. JL’inquiétude s'empare de 
l’ensemble du haut clergé de l'Eglise 
catholique » — écrit le journal qui s’en 
prend avec une violence particulière 
aux Jésuites, pour leurs « méfaits » 
passés et actuels. 

«< Quelque chose qui ressemble à de 
la rapacité gagne l'Eglise cathoïque. 
Les politiciens en soutane se jettent 
dans les aventures les plus risquées, les 
plus désespérées. Au cours des derniers 
jours de lexistence du colonialisme, 
alors que rien au monde ne peut sau- 
ver l’ordre ancien, continuant toujours 
à brandir la croix, ils appellent les an- 
ciens esclaves à obéir. » 


NOUVELLES NON CATHOLIQUES 


UNION SUD-AFRICAINE 


Le Premier ministre attaque les 
signataires de la déclaration 
contre la discrimination raciale. 

La récente déclaration contre la dis- 
crimination raciale signée par huit 
Eglises. sud-africaines — dont deux 
Eglises réformées néerlandaises sur les 


No que compte le pays — a provoqué 
#* une réaction très vive du Premier Minis- 


tre sud-africain M. Verwoerd. 


S’en prenant à « des pasteurs de cer-. 
taines Eglises réformées néerlandaises » 
pour avoir critiqué la politique raciale 
du gouvernement, le Premier Ministre 
a affirmé, dans un message radiodiffusé, 
que leur opinion ne représentait pas 
celle de leurs Eglises, car ils ne par- 
laient pas en leur nom. «Les Eglises 
en réalité, a-t-il expliqué, n’ont pas en- 


Le Dr Verwoerd lors d’un banquet. 
& Pas de base morale pour une politique qui prive le Blanc de ses droits 
et de ses biens. ÿ 
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core parlé par l'intermédiaire de leurs 
synodes, dans lesquels les membres laïcs, 
aussi bien que le clergé, sont représen- 
tés (.) La voix des Eglises ne s’est pas 
encore fait entendre réellement ». 

On se souvient que les signataires de 

la fameuse déclaration contre la discri- 
mination raciale affirmaient que c’est 
une exigence de la justice de reconnaître 
les droits des Noirs dans les communau- 
tés blanches, et poursuivaient : « Ceux 
qui ne sont pas d'accord sur ce point 
doivent maintenant exposer leurs -rai- 
sons morales. » 
; « Aucun — a répliqué le Premier 
Ministre — de ceux qui si légèrement et 
si souvent demandent des raisons mo- 
rales pour justifier une politique qui 
accorde pleins droits à l'intérieur de 
chaque groupe, blanc comme non-blanc, 
n'a jamais réussi àformuler une base 
morale pour une politique qui mène 
ailleurs au chaos et qui finalement pri- 
ve l’homme blanc de ses droits et de ses 
biens dans le pays qui lui doit son dé- 
veloppement. 

&« Qu'ils la formulent maintenant ». 

L'Eglise réformée néerlandaise d’Afri- 


que du Sud — la seule qui n’ait pas 
signé la déclaration contre la discrimi- 
nation raciale — ne participera pas à 


l'Assemblée générale du Conseil œcu- 
ménique à New-Delhi, en novembre pro- 
chain, bien qu’elle soit membre de ce 
Conseil. 


FRANCE 


Le pasteur Westphal devient 
_ président de la Fédération 
protestante 


Le Conseil de la Fédération protes- 
tante a appelé le pasteur Charles West- 


Le pasteur Westphal. 
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phal à succéder au pasteur Marc Boeg- 
ner qu’elle a nommé président d’hon- 
neur de cette même fédération. 

Réuni le 31 janvier conformément à 
ses statuts pour réélire son bureau, le 
Conseil de la Fédération avait été avisé 
qu’en aucun cas le pasteur Boegner, son 
président depuis trente et un ans, n’ac- 
cepterait le renouvellement de son man- 
dat, Il précisait que les graves problè- 
mes de l'Afrique lui commandaient de 
se consacrer sans réserve à la présidence 
de la Société des Missions évangéliques 
de Paris et de la Cimade (organisation 
caritative des Eglises protestantes) qu’il 
assume depuis plusieurs années. 

Cette nouvelle n’aura pas surpris : lors 
de l’Assemblée plénière du protestantis- 
me français à Montbéliard, le pasteur 
Boegner avait indiqué son intention de 
renoncér prochainement à sa présidence. 
Néanmoins, son départ sera vivement res- 
senti dans toutes les confessions chré- 
tiennes : il a porté très haut le prestige 
de la Fédération, multiplié les efforts 
d'unité entre les diverses Eglises protes- 
tantes, avec une foi remarquable, 

Les catholiques ont été particulière- 
ment sensibles à ses gestes de constante 
amitié, suscités par la même conviction 
œcuménique. Le choix du pasteur West- 
phal, qui est — comme il le dit lui-mé- 
me — un « disciple > et un ami du 
pasteur Boegner, affirme la volonté de 
la Fédération protestante de voir pour- 
suivre l’œuvre de son président sortant. 

[Le pasteur Charles Westphal est né à 
Montpellier le 24 décembre 1896. Il a fait 


ses études de théologie à Paris, à New 
York et à Edimbourg. Secrétaire général 


\ de la Fédération française des étudiants 


chrétiens de 1928 à 1939, il fut pasteur 
à Grenoble de 1939 à 1945. Depuis, M. 
Westphal est pasteur à l'église réformée 
du Saint-Esprit, à Paris. Il assume d’au- 
tre part des responsabilités au Conseil 
œcuménique des Eglises, comme membre 
de son comité cen‘ral]. 


GRANDE-BRETAGNE 


Le nouvel archevêque 
de Cantorbéry invite le clergé 
anglican à multiplier 
les contacts avec le clergé 
catholique 

Poursuivant l’action pour ‘e rappro- 
chement des Eglises catholique et an- 
glicane, dont son prédécesseur avait pris 
Pinitiative par son voyage à Rome, le 
nouvel archevêque de Cantorbéry, le Dr 
Ramsey, a invité le 31 janvier le clergé 
anglican à multiplier les contacts avec 
le clergé catholique. 

Dans sa lettre mensuelle au c'ergé du 
diocèse d’York, le révérend A.M. Ram- 
sey, qui reste archevêque d’York jus- 
qu'au 31 mai, écrit en effet : « Le chemin 
est ouvert pour d’autres visites de cour- 
toisie, visites qui n’ont jamais encore été 
faites du pasteur au prêtre  catholi- 
que, du prêtre catholique au pasteur. 
Des milliers de visites de courtoisie ai- 
deront à accroître les sentiments d’ami- 
tié, de respect et de bienveïlance chré- 
tienne. » 

L’archevêque précise toutefois : 


« Cer- 
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En bref 


Allemagne et Grande-Bretagne. — 
Une église de Sheffield (Grande-Bre- 
tagne) et une de Wolfsburg (Allema- 
gne occidentale) vont diffuser le 26 
février en eurovision un service Te- 
ligieux mixte, anglican-luthérien. 
C’est l’évêque luthérien de Hanovre, 
le Dr Lilje, qui prêchera pour les 
téléspectateurs anglais, et l’évêque an- 
glican de Sheffield, le Dr Craske, 
pour les téléspectateurs allemands. 

Australie. — Le synode anglican de 
Sydney a fait savoir qu’il était oppo- 
sé à « tout système » aide offi- 
cielle aux écoles confessionnelles. 


Cette prise de position contredit celle 


de l’évêque anglican du North 
Queensland, Mgr Ilan Shevill, qui 
avait déclaré peu auparavant que 
Etat « ne doit pas pratiquer de 
discrimination au plan financier » à 
l'égard de ces écoles. 
Tchécoslovaquie. — Une exposi- 
tion consacrée au « rôle hypocrite de 
l'Eglise catholique dans lhistoire », 
ayant pour but de démasquer la po- 
litique réactionnaire du Vatican et 
ses liens avec les militaristes de l’Al- 
lemagne occidentale, a été ouverte au 
Musée national de Prague. 
Aïlemagne orientale. — Le gou- 
vernement a interdit la réunion du 
Synode de l'Eglise évangélique à 
Berlin-Est prévue pour le 12 février. 


tes, il faudra longtemps pour restaurer 
l'unité visible de l’Eglise, Mais il ne faut 
pas attendre si longtemps pour empêcher 
que l'influence chrétienne dans e monde 
soit arrêtée par un manque de charité 
dans la conduite des chrétiens. » 


URSS. 


Le Métropolite Nicolas 
est toujours en vie 


C’est le doyen de l'Eglise patriarcale 
de Moscou (Koltchitsky) qui est décé- 
dé, le 16 janvier et non pas Mgr Nico- 
las (Yarouchevitch), ancien vicaire pa- 
triarcal et métropolite de Kroutitsy et 
de Kolomna, comme nous l’avons an- 
noncé dans notre précédent numéro, 
nous fiant à la dépêche du correspon- 
dant de Ÿ A.F.P. à Moscou. 

[La nouvelle de la mort de Mgr Nicolas, 
correspondait à des rumeurs qui, pendant! 
une dizaine de jours, ont circulé dans la 
capitale soviétique, parmi beaucoup de 
gens, y compris des prêtres. / 

C’est l’'Exarquat du patriarche de Moscou 
pour l'Europe occidentale qui a son siège 
à Paris, qui a démenti cette nouvelle en 
informant Le Monde une semaine après 
qu'il l’eut publiée. 

Le plus étonnant dans la diffusion de 
cette nouvelle, c’est le fait que la censure 
soviétique, qui contrôle toujours toutes les 
dépêches des correspondants étrangers à! 
Moscou, a laissé passer celle-ci. S'agit-il. 
d'une déficience de sa part ou d’un acte 
délibéré ? Cette dernière hypothèse ne se- 
rait pas exclue si l’on sait que — selon - 
les informations que nous avons obtenues. 
— Mgr Nicolas, ayant été l’objet des pres- 
sions de la part des responsables du parti 
communiste, a en réalité été obligé de. 
prendre sa retraite. Voulait-on l’humilier - 
maintenant davantage en laissant passer dé- : 
libérément la nouvelle de sa mort ?] Fe 
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UNE EXPÉRIENCE DE COORDINATION PASTORALE 


LE CONSEIL EPISCOPAL 
LATINO-AMÉRICAIN 


La préparation du concile a con- 
duit plusieurs auteurs à s’intéres- 
ser au Conseil épiscopal latino-amé- 
ricain (C.E.L.A.M.) : il s’agit là 
en effet de la première expérience 
moderne de coordination pastorale 
à l'échelle d’un continent. Or, nous 
avons vu (cf. notre numéro 135 sur 
la préparation du concile) combien 
l’on se souciait aujourd'hui d’un 
aménagement des structures pasto- 
rales qui les rendent mieux adap- 
tées aux petites ou grandes « zones 
humaines » de la société contem- 
poraine. 


En présentant le C.EL.A.M. ce 
« dossier » apporte ainsi une con- 
tribution à l’étude d’un des grands 


thèmes conciliaires. Le C.E.L.A.M. 
on le sait, a célébré son cinquième 
anniversaire en novembre dernier 
à Buenos Aires (cf. I.C.I. n°° 133 et 
134). Certaines informations non 
confirmées, auxquelles nous avons 
fait écho dans notre dernier nu- 
méro, font d'autre part état d’une 
éventuelle interruption de l’expé- 
rience ou d'un transfert du CE. 
L.A.M. à Rome. (IL est possible 
que le fait que les conclusions de 
la réunion de Buenos Aires n’ont 
pas été publiées soit à l’origine 
d'une partie de ces informations). 
La situation propre du C.E.L.A.M. 
et les préoccupations de l’ensemble 
de l'Eglise actualisent ainsi ce 
« dossier ». 


L’épiscopat latino-américain com- 
nd 472 évêques résidentiels de 20 
“rs différents, sans compter les dé- 
“temenits français des Antilles et 
Ælques territoires coloniaux ou sous 
“elle, tdls que la Jamaïque, le Hon- 
ras britannique, les Bermudes, Por- 
Rico et les trois Guyanes. Il faut y 
œulter 42 vicaires apostoliques, 14 pré- 
5s apostoliques et 49 prélats nullius. 


Sans doute le continent latino-amé- 
ricain n'est-il pas complètement ho- 
mogène, mais suffisamment de pro- 
blèmes communs permettent de con- 
sidérer cet ensemble géographique 
comme une unité de coordination du 
travail apostolique. Le développement 
de nombreuses activités continentales 
demande aussi une adaptation de 
l'Eglise à ce niveau. 


I. - Les antécédents 


Dès le XVI° siècle, on voit les évé- 
ses d'Amérique latine s’assembler en 
niciles à Lima. Bien que provinciaux, 
8 contiles réunirent pratiquement les 
êques de l'Amérique de langue es- 
gnole. Ils faisaient en effet partie 
ne seule province ecclésiastique. 
$ conciles se tiennent à trois repri- 
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Le concile plénier de 1899 


À l’occasion du quatrième centenai- 
de la découverte de l'Amérique, le 
pe Léon XIII convoqua un concile 
imier. C’est le 25 décembre 1898 
'ilile fit par les lettres apostoliques 
im diuturnum. Ce fut un faït nou- 
au dans l'Eglise. Souvent des contci- 
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les nationaux avaient été réunis, mais 
jamais un concile continental. 

Liéon XIII justifiait cette décision 
par le faït que ces nations, nées en 
même temps à la foi catholique, de 
même culture ibérique et ayant ac- 
quis leur indépendance dans des cir- 
constances très semblables, offraient 
aussi une grande similitude de pro- 
blèmes et de besoins religieux (1). 
C'était le premier concile continental 
dans l'Eglise et aucun autre ne devait 
le suivre, au moins jusqu’à présent. 


(1) Mgr Pablo Correa Leon, El Concilio 
Plenario Latinoamericano de 1899 y la 
Conferencia Episcopal Latinoamericana de 
1955, Communicacion a la reunion del 
CELAM in Bogota, 1956. 


Les sessions de ce concile furent 
présidées à tour de rôle par les ar- 
chevêques latino-américains présents, 
investis chaque fois du titre de délé- 
gué apostolique. A chaque session plé- 
nière un cardinal de curiïe était pré- 
sent, avec le titre de président hono- 
raire, maïs sans droit de vote et sans 
tâche effective de présidente. 

(C’est à Rome que se tint le concile, 
pour des raïsons faciles à compren- 
dre les transports n’exigtaient pas 
comme actuellement et le lieu le plus 
accessible pour les évêques était Ro- 
me. Il réunit treize archevêques et 
quarante évêques, 


Le concile se préoccupa d’un très 
grand nombre de questions. La prin- 
cipale fut l’unification de l’organisation 
et de la discipline ecclésiastique. En 
effet, il existait une incroyable diver- 
sité et complexité de lois et de formes 
de discipline ecclésiastique, non seu- 
lement en Amérique latine, mais dans 
l’ensemble de l'Eglise. Le concile étu- 
dia une unification d’un très grand 
nombre de ces points pour l’ensemble 


Léon XIII 
Le premier concile continental. 
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de l'Amérique latine. Il est intéressant 
de constater que par ce travail il a 
joué un rôle très important de prépa- 
ration au code du Droit Canon qui fut 
publié en 1918. Les points qui furent 
traités au concile touchèrent le per- 


sonnel ecclésiastique, le culte, les sa- 
crements et les biens de l'Eglise. 

Le concile plénier fut le point de 
départ d’un grand renouveau de la vie 
ecclésiastique et spirituelle dans le 
continent. 


2. - La conférence de Rio 


A l'occasion du Congrès eucharis- 
tique international, l’épiscopat latino- 
américain se réunit à nouveau en 
« Conférence » à Rio de Janeiro du 25 
au 4 août 1955. 

Très semblable à première vue au 
concile de 1899, cette conférence fut 
en réalité d’un caractère très différent. 
Alors qu’un concile est un corps légis- 


nal Piazza, qui présida au nom du 
Saint Père cette conférence, n’hésita 
pas à dire qu’elle n’avait « ni précé- 
dent ni correspondant dans l’histoire 
ecclésiastique contemporaine ». 

Etant donné ces caractéristiques, la 
conférence épiscopale latino-améri- 
caine fut convoquée par le Saint Siège, 
présidée par un cardinal de curie au 


Le congrès eucharistique de. Rio de Janeiro. 
& Si les circonstances l’indiquent, il faut adopter de nouvelles méthodes d’apostolat. > 


latif, qui édicte des canons et des lois, 
une conférence est une réunion con- 
sultative, où les évêques étudient en- 
semble un certain nombre de points 
d'intérêt commun, échangent leurs 
expériences et prennent entre eux des 
accords. 

L'histoire contemporaine de l'Eglise 
montre que progressivement les confé- 
rences épiscopales ont supplanté les 
conciles, qui se font de plus en plus 
rares. C’est dès 1849 que, dans cer- 
taines régions de l'Italie, se réunissent 
de telles conférences. Le code de Droit 
Canon (Canon 292) a prévu en 1918 
la réunion de conférences épiscopales 
dans le cadre des provinces ecclésias- 
tiques. Progressivement cependant ces 
conférences se sont organisées sur un 
plan national et ont été convoquées 
par le Primat. Cela n'était pas prévu 
dans le code de Droit Canon. Enfin, 


en 1955, la première conférence épis- 


copale de type continental fut réunie 
en Amérique latine, C'était une expé- 
rience jarnais tentée encore. Le cardi- 
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nom du Saint Père et les conclusions 

en furent révisées par Rome avant 
A . L2 

d’être publiées. 


Par ailleurs, la participation à la 
conférence fut beaucoup plus impor- 
tante que celle du concile plénier, 
étant donné le développement même 
du continent latino-américain sur le 
plan ecclésiastique. C’est ainsi que l’on 
y dénombrait sept cardinaux latino- 
américains, quatre-vingt-dix évêques 
ou ordinaires, sans compter le cardinal 
président et son adjoint, Mgr Samoré, 
cinq prélats étrangers et six nonces 
dans les pays latino-américains. 


Alors que le concile avait eu une 
préoccupation de législation, la confé- 
rence allait avoir comme but d'éla- 
borer un programme de pastorale. En 
fait, après l'étape d'organisation, il 
s'agissait d'une étape d'action, d’une 
expression de vitalité apostolique et 
pastorale. 


Nous allons en examiner le contenu 
plus en détail. 


15-2-1961 -—— 


Lettres apostoliques de Pie XII 


Le 29 juin 1955, Pie XII publiait les 
lettres  apostoliques Ad  Ecclesiam 
Christi, dont le destinataire était le 
cardinal Piazza, qui devait présider la 
conférence (1). 

Après avoir dit la préoccupation de 
l'Eglise pour les pays de l’Amérique 
ldtine, qui tiennent une si grande 
place dans la chrétienté, Pie XII insis- 
tait dans quelques paragraphes d’in- 
troduction sur les problèmes religieux 
qui se posent dans le continent : cer- 
taines déficiences de la vie catholique 
en raison des circonstances et le man- 
que de prêtres, tant diocésains que ré- 
guliers. Ensuite le pape expliquaït 
comment, en face du développement 
du continent, il fallait adopter une atti- 
tude positive, car il ne fait pas de 
doute que ce continent est un des 
espoirs de l'Eglise. 

Un renouveau de la réflexion pas- 
torale et apostolique n’en est pas 
moins nécessaire pour cela. Pie XII 
n’hésitait pas à dire : « Si les circons- 
tances l’indiquent, il faut adopter de 
nouvelles méthodes d’apostolat et ou- 
vrir des chemins nouveaux qui, tout 
en conservant une grande fidélité à 
la tradition de l'Eglise, soient mieux 
adaptées aux exigences des temps pré- 
sents et profitent des conquêtes de le 
civilisation. Celles-ci, en effet, bien 
que malheureusement elle servent 
souvent pour le mal, peuvent être par- 
faitement utilisées pour le bien, afin de 
faire triompher la vertu et de diffuser 
la lumière de la vérité ». 

Le pape fait alors allusion aux tra- 
vaux préparatoires qui avaient été de- 
mandés à un grand nombre d’évêques 
afin de mieux connaître la situatior 
réelle et de pouvoir proposer des re- 
mèdes opportuns. Il encourage enfir 
l’épiscopat latino-américain à s’unir e 
à coordonner leur action, à promou- 
voir les vocations sacerdotales e 
l’apostolat laïc. Il terminait en indi- 
quant également l'importance de l’ac- 
tion sociale des chrétiens qui dans 
continent américain est tellement né: 
cessaire « puisqu'il s’agit d’un pro: 
blème en intime relation avec la vi 
religieuse ». 


| 


Les documents préparatoires 


Les documents préparatoires à 1 
conférence de Rio de Janeiro formen 
trois gros volumes in folio. Il s’agit di 
documents préparés par de nombreu 
évêques, sur des aspects particulier 
de la situation religieuse du continent 
Ces documents n’ont pas été publiés e 
sont encore d'ordre confidentiel. Il 
offrent cependant une mine considé 
rable de renseignements de premièr: 
main et ont certainement contribué 
une vision plus réelle des problème 
à la fois sociaux et pastoraux. Il es 


(1) A.A.S. XXXXVII (1955), pp. 539-54 
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L’ignorance religieuse et le manque de prêtres 


“ependant important de constater que 
ces documents préparatoires n’avaient 
rien de systématique. En raison de cela 
peut-être, s'ils soulevaient un trop 
srand nombre de problèmes, ils ne 
permettaient guère de dégager les 
grandes lignes de force. 


Déclaration commune 


La déclaration faite le jour de la 
clôture tentait précisément de déga- 
ger les principales de ces lignes de 
force. 

Le document itraita des quatre points 
particuliers suivants : 


® Le manque de prêtres. — C'est en 
effet le problème ecclésiastique Île plus 
imipottant. À cet effet, le document 
propose l’intensification des campagnes 
pour les vocations, ide l'Action catho- 
lique et de tout ce qui peut être ré- 
sumé par le mot Œuvre des vocations. 
® L'instruction religieuse. — L'igno- 
rance religieuse est certainement un 
des grands problèmes du catholicisme 
latino-américain, explicable d’ailleurs 


, 
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Dans une église, en Equateur. 


par Îles circonstances historiques et no- 
tamment par le manque (de prêtres. 
Le message porte surtout sur l’orga- 
nisation de la icatéchèse. : 


® Problème social. — Etant donné la 
répercussion lde la situation sociale 
sur la vitalité religieuse, il est indis- 
pensable, ‘dit le idocument, qu’une 
transformation rapide ‘et juste des 
structures sociales en Amérique latine 
ait lieu. Il faut donc y assurer une 
présence de l'Eglise qui se réalisera 
selon trois formes : donner une lu- 
mière sur le développement social, 
c'est-à-dire enseigner, éduquer le sens 
social des catholiques et finalement 
agir ‘dans ice domaine. 


@ La population indigène. — L'Eglise, 
qui s’est beaucoup préoccupée de la 
population indigène au moment de 
l’évangélisation, note sa situation infé- 
rieure dans dla société actuelle. Un 
véritable problème auquel l'Eglise doit 
s'attacher est notamment celui de l’in- 
trodudtion ‘de l'Inidien ldans la icivili- 
sation. 


deux maux solidaires dont souffre le continent. 


Voilà idonc les quaitre points princi- 
paux notés ipar les évêques dans leur 
document de synthèse intitulé : la dé- 
claration de Rio de Janeiro. 


Les conclusions 


Les conclusions de la conférence sonit 


beaucoup plus élaborées que la décla- 


ration. Après un ‘préambule rappelanit 
la problématique fondamentale du con- 
tinent qui avait été exposée par Pie 
XII, onze chapitres suïvenit. IIls trai- 


tent des thèmes suivants : vocations et 


formation du clergé séculier, le clergé 
non-national, les religieux et les reli- 
gieuses, les auxiliaires du clergé, l’or- 
ganisation ide la pastorale, Îles moyens 
spéciaux de propagande, le 1protestan- 
tisme et les mouvements anticatholi- 
ques, les problèmes sociaux, les mis- 
sions, les Indiens at les gens ide cou- 
leur, l'immigration et l’apostolat de la 
mer ‘et finalement Îla constitution du 
Conseil épiscopal latino-américaïn. 
Comme on lle voit, un très grand 


nombre de ‘problèmes furent abordés. 
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mais essentiellement dans l’ordre ide 
‘action, c’est-à-dire de la pastorale et 
de l'action sociale. Il ne s'agissait plus, 
comme au concile plénier, ide prendre 
des mesures d'ordre juridique. 

Un grand nombre des observations 
faites à la conférence et Ides accords 
pris entre les évêques ont un caractère 


La Commission pontificale 
pour l'Amérique latine 


En 1958, se constituait à Rome la 
Commission pontificale pour l’Amé- 
rique latine, sous la présidence du 
cardinal Mimmi, préfet de la congré- 
‘gation consistoriüle. 

Cette commission «a pour but de 
coordonner les activités du Saint- 
Siège pour l'Amérique latine. Elle 
réunit sous la direction de son pré- 
sident les secrétaires des Congréga- 
tions romaines qui ont à traiter avec 


Le cardinal Mimmi. 


le continent latino-américain. Il 
s’agit notamment de la Secrétairerie 
d'Etat, de la congrégation des Sémi- 
naires, de la congrégation des Re- 
‘ligieux, de la congrégation du Con- 
cile (qui s'occupe surtout de la ca- 
téchèse), de la congrégation consis- 
toriale (qui s'occupe notamment de 
la division des diocèses, des rapports 
des évêques, des migrations et de 
l’'Apostolatus Maris) et de la congré- 
gation de la Propagande (puisque la 
plus grande partie du territoire, peu- 
| plée cependant de 5 % seulement de 
| la population, dépend en Amérique 
latine de cette congrégation). 

La commission ne s’occupe pas seu- 
lement de la coordination des «acti- 
vités romaines. Elle est aussi char- 
gée des relations entre Rome et le 

* | CE.L.A.M. pour tout ce qui concerne | 
| le secrétariat général et ses activités 
| et les conférences de l’épiscopat la- 
tino-américuin. Elle se charge aussi 
| des relations avec les organes des 
| autres nations destinés à s'occuper 
| de l’Amérique latine. Il s’agit mo- 
| tamment de la Obra de Coopéraciôn | 
Sacerdotal Hispano-Americana, dé- 
| pendante de la commission de l’épis- 
copat espagnol pour l’Amérique la- 
tine, du collège pour l'Amérique la- 
tine de Louvain, de la commission 
pour l’Amérique latine de l’épisco- 
“pat nord-américain et de la même 
commission de l’épiscopat canadien. 


« dynamique ». Sans doute a-t-on par- 
fois l'impression de déclarations rela- 
tivement platoniques, surtout lorsqu'il 
s'agit de documents faisant des recom- 
mandaltions très générales. On ipeuït ice- 
pendant déjà percevoir une orienta- 
tion assez précise. 


Le discours 
du cardinal Piazza 


Le cardinal Piazza, délégué par [le 
Saint-Siège comme président de la 
conférence, prononça le 80 juillet 1955 
un discours fort important. Le “thème 
de ce discours était le problème de 
l'évangélisation. , 

Après avoir expliqué, en faisant ré- 
férence à l'Evangile, ce que signifiait 
le mandat apostolique, lle cardinal rap- 
pela les pages magnifiques de lévan- 
gélisation de l'Amérique latine. Il 
montra combien les ordres religieux 
avaient fait un travail extraordinaire 
et combizn également l’évangiélisation 
des Indiens avait été une des plus bel- 
les pages missionnaires de l'Eglise. 

Le cardinal abordaït alors lle pro- 
blème des exigences actuelles de l’é- 
vangélisation. Il ne faut pas se reposer 
sur des gloires du ‘passé, idisait-il en 
substance, mais il faut concevoir 
l’'évangélisation comme une action pré- 
sente : « L’évangélisation est toujours 
en actes. » 


Le cardinal aborda ensuite Île pro- 
blème missionnaire auprès des Indiens, 
rappelant un certain nombre ide dispo- 
sitions prises par le Saint Siège à ce 
sujet. Il fit ensuite allusion au problème 


3.- La création 


L’acte final de la conférence de Rio 
de Janeiro fut la création du Conseil 
épiscopal latino-américain (C.EIL.A.M.). 

Il est intéressant de voir quels sont 
les motifs qui ont présidé à icette créa- 
tion. Nous les reprenons de l’article 
97 du chapitre XI des conclusions de 
la conférenice ide Rio. 

« La Conférence générale de l’épis- 
copat latino-américain a approuvé à 
l'unanimité le fait de demander de fa- 
con très spéciale au Saint-Siège apos- 
tolique, la création d’un Conseil épis- 
copal flatino-américain sur les bases 
suivantes : 

1) Le Conseil épiscopal (latino-amé- 
ricain sera composé par les représen- 
tants des Conférences épiscopales na- 
tionales de l'Amérique latine, un re- 
présentant étant nommé par Confé- 
rente et celui-ci étant désigné par la 
Conférence nationale. 

2) Tes fonctions du Conseil seront 
les suivanites : 

a) étudier les problèmes qui intéres- 

sent l'Eglise en Amérique latine; 

b) coordonner Îles activités : 
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c) promouvoir et aider les œuvres 


catéchétique et insista très fort ipour 


une adaptation de l’enseignement aux. 


« dispositions réceptives des élèves it 
spécidlement des jeunes, par le moyen 
de méthodes opportunes, intuiltives et 
cycliques, capables d'éclairer les esprits 
sur toute la doctrine catholique et de 
former en même temps Îles consciences 
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pour une pratique intégrale du ‘chris- 


tianisme >. 


Après avoir parlé de la catéchèse, le 
cardinal aborda le problème de l’édu- 
cation de la jeunesse. Il monitra com- 
bien les exigences dans ce domaine 
étaient imiportantes, au moment d’une 
évolution aussi marquée que celle que 
l’on connaît actuellement. 


C’est ‘ensuite l’organisation parois- 
siale qui fit l’objet de sa préoccuipa- 
tion. Il dit notamment aux évêques : 
« Une de vos responsabilités les plus 
granides est de ‘préparer et de désigner 
des curés de paroïsse. » Sans un cler- 


gé préparé à cette tâche, on n’arriveras 


pas aux résultats espérés. 


Finalement, le cardinal aborda le 
problème social, rappelant les messa- 
ges pontificaux à ce sujet, et montrant 
combien il était imiportant ide travail- 
ler dans ce sens en Amérique latine. 
Il ajouta ensuite quelques mois sur 
l’assistance aux immigrants et aux ma- 
rinis, selon Îla constitution Exul Familia 
récemment édictée par le Saint Siège 
et selon les statuts de l’Apostolatus 
Maris. 


Le discours du cardinal Piazza fit 
une grande impression et fournit dans 
les années qui suivirenit plusieurs su- 
jets de réflexion ‘pastorale. 


catholiques ; 
d) préparer les nouvelles conféren- 
ces de l’épiscopat latino-améri- 
cain quand elles seront convo- 
quées par le Saint Siège. » 


Les autres parties de cet article 97 


du CE.L AMI 


portent sur l’organisation du Conseil.” 


Il s’agit donc d’un organe à la fois 


d'étude et ide coordination. Il va ras- - 
sembler les initiatives et la pensée des 
conférences épiscopales nationales sur - 


le plan continental et par ailleurs étu- 
diera et tâchera de coomdonner tout ce 


qu doit se faire sur un plan con!tinen- 
t 


La création du Conseil épiscopal la- 
tino-américaïn est donc un fait original 


dans l'Eglise. Pour la première fois, on 


travaïlle à l'échelle d’un continent, en 


vf 


rassemblant tous les évêques non seu- 


lement dans une conférence occasion- 
nelle, mais en créant un organe perma- 
nent qui puisse agir dans l'intervalle 
des confié 5 

Cette initiative 


sera considérée 


d’une part comme une adaptation de 
l'Eglise à l’unification du continent. Si 
les pays d'Amérique latine ne cons- 


ra” 


| : 
tituent pas une unité homogène, il n’est 
bas douteux en effet qu'ils forment 
un bloc de plus en plus important sur 
te plan international et développent 
une série impressionnante d'activités 


wolitiques, sociales, économiques et 
culturelles à l'échelon continental. 
Par aïlleurs, cela semblait également 
lin premier pas Vers une certaine dé- 
centralisation de l'action de l'Eglise. 
ans doute n’y avait-il absolument rien 
He changé fondamentalement, mais une 
tructure nouvelle était mise sur pied, 
ui pouvait peut-être servir de mo- 
ïièle pour d’autres structures continen- 
tales et qui, progressivement, pourrait 
prendre l'initiative de certaines pro- 
Hositions à faire au pouvoir ecclésias- 
tique icéntral. 


Composition du Conseil 


Le Conseil, selon la proposition faite 
à Rio de Janeiro, serait composé d’un 
ésident et de deux vice-présidents, 
lus par l’ensemble des membres et 
zlont la charge durerait deux ans. 

_ Par ailleurs, un secrétariat général 
serait organisé, comprenant cinq sous- 
secrétariats : préservation et propaga- 
#ion de la foi ; clergé, instituts reli- 
mieux et vocations ; éducation et jeu- 
messe ; apostolat des laïcs ; action so- 
xiale. 

Le secrétaire général serait donc ac- 
w“ompagné dans son travail par cinq 
sous-secrétaires. La tâche du secrétaire 
#wénéral serait la coordination de l’en- 
semble, mais’ il s’occuperaïit tout spé- 
&tialement des relations avec la hiérar- 
Æchie et les organismes catholiques des 
autres «contin2nts, notamment mord- 
américain et européen, qui commen- 
cent à s'intéresser de façon très active 
aux problèmes de l'Amérique latine. 

. Le financement de cet organisme se- 
rait assuré par des cotisations de cha- 
que pays latino-américain. 


Localisation 


Un vote eut lieu sur la localisation 

du Conseil. Il donna le résultat sui- 
vant : 32 votes en faveur de Rome, 30 
pour Bogota, 16 pour Rio de Janeiro, 
6 pour Lima et 2 pour Santiago du 
(Chili. 
* A première vue, il peut paraître 
étonnant de constater que tant d’évê- 
ques votèrent en faveur de Rome. Cela 
s'explique facilement, étant donné la 
tradition qui avait fait de Rome le 
centre des activités latino-américaines, 
notamment lors du dernier concile 
plénier et aussi en raison des respon- 
sabilités romaines beaucoup plus pous- 
sées dans les affaires intérieures des 
diocèses latino-américains que dans les 
autres continents. * 

Il faut cependant noter que la ma- 
jorité de l’épiscopat vota en faveur 
d'une localisation latino-américaine, 
puisque 54 votes se portèrent sur une 
Pille de ce continent. C’est la ville de 


Bogota qui remporta le plus grand 
nombre de suffrages, ce qui s'explique 


par la localisation géographique de’ 


cette capitale, véritable charnière entre 
l'Amérique centrale et l'Amérique du 
Sud. 

Il revenait cependant au Souverain 
Pontife de prendre la décision, étant 
donné le caractère même de la confé- 
rence de Rio de Janeiro. Avec une sa- 
gesse extraordinaire et un sens des 
réalités remarquable, Pie XII choisit 
Bogota pour l'installation du Secré- 
tariat général du Conseil épiscopal la- 
tino-américain. Il ne prit d’ailleurs 
cette décision qu'après une nouvelle 
consultation plus large de l’épiscopait 
latino-américain. Celle-ci fut entamée 
en effet le 24 septembre 1955 par une 
lettre du cardinal Piazza aux repré- 
sentants du Saint-Siège dans les dif- 
férents pays latino-américains. 

Dans cette lettre, le cardinal Piazza 
disait notamment : « Sa Sainteté ne 
croit jpas que le Secrétariat général 
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puisse établir sa résidence (de façon 
qui convienne en dehors de l'Amérique 
latine, si l’on tient comipte des fonctions 
mêmes qu'il est appelé à remplir. » Il 
demandait alors à tous les ordinaires de 
bien vouloir donner leur avis sur la 
localisation la plus indiquée. 

C’est ainsi que fut approuvée la 
constitution du Conseil épiscopal la= 
tino-américain et que finalement son 
Secrétariat général fut établi à Bogo- 
ta. C’est Mgr Jullian Mendoza, à cette 
époque secrétaire de la Conférenice 
épiscopale colombienne, dont lle secré- 
tariat national avaït été constitué avanit 
la conférence de Rio de Janeiro, et 
ancien aumônier (de l’action catholique 
du diocèse de Gali (Colombie), qui 
fut nommé secrétaire général. 


Le rôle du Saint-Siège 
C’est à l'initiative du Saint-Siège que 


la conférence de Rio de Janeiro fut 
réunie. Bien que deux évêques aient 


A Quito : les vendeurs de palmes au marché du dimanche . 
Un des quatre grands problèmes de l'Eglise Ê 
l'introduction des Indiens dans la civilisation. 
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fait des propositions bien concrètes sur 
la constitution d’un Secrétariat perma- 
nent de l’épiscopat, dans les documents 
préparatoires de la conférence, on peut 
cependant affirmer que c'est aussi le 
Saint-Siège qui prit l'initiative la plus 
importante pour la constitution du C.E. 
L.AM. Mgr Samoré, ancien nonce en 
Colombie, fut un des grands promoteurs 
de l’idée. 
L'examen des statuts et du règlement, 
tant de la Conférence épiscopale latino- 
américaine, que du Secrétariat général, 
indique très clairement quels sont les 
\ pouvoirs du Saint-Siège sur cette ins- 
! titution. 


C'est en effet le Saint-Siège qui con- 
voque les conférences de l’épiscopat la- 
tino-américain. Celles-ci sont différen- 
tes du Conseil épiscopal latino-améri- 
cain, qui est, en quelque sorte, l’organe 
permanent. C’est ainsi qu’il n’incombe 
pas au Saint-Siège de convoquer la 
réunion des délégués du C.E.L.A.M. si 
ce n’est dans des cas de réunion extra- 
ordinaire, dont il détermine le lieu et 
la date. 


j L'ordre du jour des réunions annuelles 
. du CÆEL.AM. doit cependant être ap- 
prouvé par le Saint-Siège. Celui-ci peut 
ajouter certaines propositions à l'ordre 
du jour et peut également le modifier. 
Il en est de même des conclusions des 
réunions qui doivent être approuvées 
par le Saint-Siège, qui, à son tour, peut 
ajouter l’une ou l’autre communication 
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à ces conclusions. 


_ C’est également le Saint-Siège qui 
* nomme le secrétaire général du CE. 
 LAM. Il se charge de contrôler son 
travail, en lui demandant un rapport 
tous les trois mois. Il appartient au 
_ Saint-Siège de créer éventuellement de 
| nouvelles sections à l’intérieur des sous- 
k secrétariats. Enfin, le Saint-Siège s’est 
également réservé le droit de publier 
certaines dispositions dans le bulletin du 


Il est intéressant de noter que dans 
ce premier essai de conférence et d’or- 
_ lgane épiscopal permanent à l'échelon 
” continental, le Saint-Siège ait assuré de 
_ façon assez souple le contrôle et l’appro- 
Re … bation des résolutions prises. Il est nor- 
mal que l'organe central de l'Eglise, 
_ préoccupé par la coordination et l’unité, 
ait imposé certaines limites à cette pre- 
_ - mière expérience continentale. Il faut 
remarquer cependant qu’une très large 
possibilité d’action est laissée à l’épisco- 
pat latino-américain. 


_ Ce n’est pas le Saint-Siège qui fixe 
l'ordre du jour, mais les évêques la- 
tino-américains. Ce sont eux également 
qui élaborent les conclusions. Il faut re- 
marquer que les statuts et le règlement 
ont été élaborés durant la première an- 
née de l'existence du C.EL.AM. et re- 
vus à propos de la réunion de la troi- 
 sième conférence qui s’est tenue en 
_ ! 1958 à Rome, en pleine collaboration en- 
| tre les services de l’épiscopat latino- 
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américain et le Saint-Siège. 


Il n’est pas impossible que dans la pra- 
tique les choses se soient passées quel- 
que peu autrement. En effet, la nou- 
veauté même de l'institution, se plaçant 
dans l'Eglise entre un pouvoir assez 
centralisé à Rome d’une part et d'autre 
part le pouvoir des évêques, très mor- 
celé mais aussi très autonome, devait 
provoquer nécessairement dans les dé- 
buts des difficultés d'adaptation. 


L'ensemble de l’épiscopat latino-amé- 
ricain n’était pas tout à fait convaincu 
de la nécessité d’un organe latino-amé- 
ricain. Certains considéraient cette ini- 
tiative comme un risque d'atteinte à 
l’autorité épiscopale. Beaucoup en tous 


… l'espérance de vie est de trente-cing ans. 


les cas la considéraient comme une 
charge supplémentaire, tant administra- è 
tive que financière. [ 
Les fonctions du CEL.AM. bien que - 
fixées par les statuts et déjà indiquées 
par la conférence de Rio de Janeiro, L 
devaïent cependant être progressivement 
précisées. Il était normal qu’elles ne. 
fussent pas tout à fait claires sur un 
certain nombre de points. Par ailleurs, | 
il fallait également roder les hommes, 
tant dans la fonction de direction, que 
dans celle du secrétariat, ! 


Le flottement des premières années de * 
fonctionnement devait normalement in- | 
citer le Saint-Siège à assister technique- 
ment le CEL.AM, afin de lui per- 
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L'Eghse est présente. 


. et porte le Christ aux pauvres. 


jettre de réaliser les buts pour lesquels 
. avait été constitué. Le danger était 
ependant d'intervenir peut-être de fa- 


çon trop fréquente et trop précise. 
C'était en tous les cas une tentation 
bien compréhensible. 


4. - Cinq ans de travail 


Chaque année, comme le prévoient les 
tatuts (art. 7), se tient une réunion du 
*E.L.AM. Celle-ci doit avoir lieu nor- 
nalemenit dans la seconde semaine de 
iovembre et se tenir au siège du se- 
rétariat général. Le C.EL.AM. peut 
“ependant proposer au Saint-Siège 
l’'organiser la réunion en un autre en- 
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droit et à une autre Idate, s’il le juge 
bon. A 

Assistent à cette réunion, le prési- 
dent et les deux vice-présidents (du 
Conseil épiscopal et le délégué ides con- 
férences épiscopales nationales. (Ces 
délégués peuvent être éveniuellemeni 
remplacés par un substitut, lorsqu'ils 
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ne peuvent assister à la conférence. 
Ce sont eux qui nomment lle (président 
et les deux vice-présidents. 

Depuis la conférence de Rio de Ja- 
neiro, cinq réunions du CEL:A.M. ont 
été tenues. La dernière réunion, tenue 
en novembre 1960 à Buenos-Aires, a 
également réuni, outre les délégués et 
leurs substituts, tous les évêques pre- 
sents à Buenos-Aires à l’occasion (du 
Congrès marial interaméricain, 


Bogota, 1956 : l'organisation 


La première réunion du C.EIL.A.M. 
devait évidemment être essentiellement 
consacrée à l’organisation linterne ide 
l'institution. C’est ainsi que Îles travaux 
furent centrés ‘tout particulièrement 
sur l’organisation du Secrétariat igé- 
néral, installé à Bogota. Les attribu- 
tions du secrétariat furent précisées 
et un certain nombre de (directives fu- 
rent données au secrétaire général, 
dont notamment d'aider le plus vite 
possible à la fondation et à l’organi- 
sation dans chaque pays d’un secréta- 
riat national permanent de l’épiscopat. 


Il est en effet assez frappant de noter 
que la Conférence épiscopale à l’échelon 
latino-américain et son secrétariat 
permanent sont nés avant ia iconstitu- 
tion des Secrétariats nationaux ides idif- 
férents pays latino-américains et à un 
moment où plusieurs Conférences na- 
tionales n'étaient organisées que de fa- 
çon sporadique. À ces débuts, don, lle 
CÆE.L.AM. eut comme tâche, contraire- 


ment à ce que l’on aurait ipu croire, 


non de coordonner ice qui existait, mais 
de créer ce qui n'existait pas encore. 
C’est ainsi que le dernier Secrétariat 
national permanent fut constitué, avec 
l’aide de Mgr Mendoza, au Venezuela. 


Il fut également demandé au secré- 
taire général du (CEL.A.M. d'assurer 
la coordination entre les Secrétariats 
nationaux de l'Episcopat et les Confé- 
rences des Supérieurs Majeurs des 
Religieux des différents pays. Celles- 
ci étaïent ‘en train en effet de se cons- 
tituer. En 1960 on devait également as- 
sister à la constitution plus institution- 
nelle de la Conférence des Supérieurs 
Majeurs des Religieux à l'échelon la- 
tino-américain. 

Le secrétaire général eut encore à 
appuyer l'action des organisations in- 


ternationales catholiques sur lle conti- 


nent. 
Chaque sous-secrétariat fuit 
passé «en revue et un certain nombre 


d'instructions furent donnkées afin d’o- ee 
rienter le travail des sous-secrétaires. 


Le premier sous-secrétariat, consa- 


cré à la défense de la foi, fut chargé: 


“un certain nombre d'initiatives dans 
l’ordre ‘de la catéchèse, ide l’enseigne- 
ment religieux, de la (prédication, lde 
la liturgie, du cinéma, (de [la radio, (de 
la télévision, de la presse, des migra- 
tions et des missions. 

Le deuxième sous-secrétariat, inti- 
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tulé « clergé, instituts religieux et vo- 
cations », reçut des instructions con- 
cemant des iproblèmes ide pastorale, de 
dlergé non national, des séminaires, des 
vocations et des ordres religieux. 

Le troisième sous-secrétariat, con- 
sacré à l'étude des problèmes de l’édu- 
cation et de la jeunesse, reçut des di- 
rectives au sujet ide l'éducation catho- 
lique, \de l'apostolat universitaire et 
de l'assistance morale et religieuse ldes 
étudiants latino-américains à l’étran- 
ger. 

Le quatrième sous-secrétariat, ‘des- 
tiné à s'occuper de l’apostolat ides laïcs, 
recut des directives précises lconcer- 
nant l’action catholique, l’apostolat 
laïc et la J.O(C. 

Enfin, les indications concernant l’ac- 
tion sociale et l’assistanice sociale fu- 
rent ldonnées au cinquième sous-se- 
crétariat s’occupant de ces questions. 

Sans doute, idans ces premières di- 
rectives, la réunion du CÆEIL.A.M. de- 


” vait-elle rester (dans des généralités. 
Il s'agissait surtout (d’orienter ile tra- 


vail des sous-secrétaires, qui devaient 
se mettre à l’ouvrage, précisant eux- 
mêmes progressivement [le rôle qu’ils 
avaient à jouer. 

Il est intéressant de noter qu’à l’oc- 
casion de la première réunion, outre 
les cinq sous-secrétariats dont nous 


. avons parlé, deux initiatives imporitan- 


tes devaient également être prises. Il 
s’agit (d’une ipart ide la publication d’un 
bulletin \d'information et d’autre (part 
de la mise sur pied d’un département 


de sociologie religieuse. 


Le bulletin d'information 


À partir de janvier 1957, un bulletin 
d’information Idestiné essentiellement à 
l’épiscopat fut édité. Ce bulletin, im- 


primé sur du papier avion, comprenait . 
à [la fois des informations, des résumés 


d'articles, de iconférences ou ide réu- 
nions et des fiches concernant des pro- 


: . blèmes particuliers. 


A partir de 1959, le bulletin fuit éten- 
du à l’ensemble du clergé. 


Département 
de sociologie religieuse 


Les conclusions de là première réu- 
nion, au \point N° 


_ généraux, décrétaient ce qui suit 


« Le Conseil épiscopal latino-améri- 
cain» autorise Île secrétaire général à 


_ créer un département de sociologie re- 
_ligieuse qui aurait les attributions sui- 
 vantes : 
*, a) aider techniquement Iles sous-se- 


crétariats du CÆEIL.AM. (pour les en- 
quêtes et les informations statistiques; 
b) organiser, diriger et éventuelle- 


ment réaliser les études statistiques et 


Les photos publiées dans ce numéro 
sont de : Alwasy, United Press, Keys- 


tone, Intercontinentale, Associated Press, 


A.D.P., Kavlin, La Vie Catholique Il- 
lustrée, Harlingue, Eric Schwab. 


10 des principes. 


les enquêtes sur les phénomènes reli- 
gieux aux plans national et diocésain, 
chaque fois que les secrétaires natio- 
naux (de l’épiscopat et les évêques Île 
solliciteraient ou lestimeraient utile 
et nécessaire ; 

c) contribuer à préparer en socio- 
logie religieuse, en statistique et en 
méthodes d'enquête, dans ichaque Wdio- 
cèse, le personnel que chaque évêque 
signaleraït, par le moyen d’un cours 
par (correspondance. Cette initiative a 
pour buit de préparer les personnes qui 
pourraient réaliser Îles enquêtes né- 
cessaires, ‘selon (les plans établis par 
le CEL.A.M. ; 

d) coordonner et interpréter, tant sur 
un ‘plan local que sur ‘un iplan initer- 
national, [les rapports «et les résultats 
de ces recherches ; 

e) tenir l'épiscopat latino-américain 
au courant de la situation socio-reli- 
gieuse du continent. » 

En fait, ice département n’eut qu’une 
vie éphémère. Dès 1959, le Saint-Siège 
demandait au C.EIL!AM. de ne pas 
le conserver, estimanit que Îla sociologie 
religieuse n’était pas du ressont du se- 
crétariat général. 


Fomeque, 1957 : six thèmes 


La deuxième réunion du CIEL.A!M. 
se réunit à Fomeque, en Colombie, du 
10 au 17 movembre 1957. Six thèmes 
figuraient à son ordre du jour. 

Le ipremier thème concernait la lcol- 
laboration des religieux avec le CE. 
L.AM. Préoccupé par la icoordination 
des efforts en Amérique latine, Île CE. 
L.A.M. devait évidemment s'attacher 
tout particulièrement à cette question. 
L'on sait en effet que, dans certains 
pays, les religieux sont plus nombreux 
que les prêtres Idiocésains et jouent par 
conséquent, idans la vie de l'Eglise ide 
ces pays, un rôle très imiporitant. C’est 
ainsi que la réunion du C{EL!AM. de- 
manida une collaboration particulière 


Ça 


La vie du secrétariat général 
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Le Secrétariat général a principa- 
lement pour but de préparer les réu- 
nions ; mais ses activités sont évi- 
demment beaucoup plus nombreu- 
ses. 


Outre la publication du bulletin 
mensuel, chaque sous-secrétariat réa- 
lise une série d’études particulières 
sur les thèmes qui l’intéressent. Le 
Secrétariat rassemble également une 
documentation et se tient au courant 
de toutes les initiatives et de toutes 
les réunions qui ont lieu. C’est ainsi 
qu’il peut tenir les épiscopats na- 
fonaux au courant des activités dé- 
veloppées dans les différents domai- 
nes et éventuellement donner des 
conseils. 


Chaque sous-secrétariat suit tout 
particulièrement les activités de type 
latino-américain, tant sur le plan 
profane que sur le plan religieux, 
qui ont trait à son domaine. 


des religieux dans iles domaines sui- 
vants : prédication, catéchèse, célébra- 
tion de la messe dans les églises parois-, 
siales les jours de précepte, confes-: 
sions, apostolat des laïcs, action so- 
cidle et apostolats spécialisés. Parmi 
les apostolats spécialisés, le CELA M. 
insista tout particulièrement sur la pré- 
dication des retraites. 

Le deuxième thème était consacré 
à la constitution des Secrétariaïts na- 
tionaux de l’épiscopat. Ce sont surtoiut 
les relations entre le CIELAM. et les 
différents secrétariats nationaux qui 
furent étudiées et mises au clair. 

La coordination de lapostolat des 
laïcs faisait l’objet du troisième thème: 
Cette coordination était étudiée sur un 
plan paroissial, diocésain et national. Il 
s'agissait à ces différents plans, non pas 
d’absorber ni de déranger le travail 
des idifférentes organisations, mais bien 
d'essayer de Îles coordonner. 

Le quatrième thème était consacré 
à l’apostolat universitaire. Nous voyons 
revenir ce thème plusieurs fois dans 
les réunions de l’épiscopat. Les deux 
premières réunions sont cependant sur- 
tout consacrées au problème des uni- 
versités catholiques et à l’assistanice re- 
ligieuse et morale des étudiants à 
l'étranger. Ë 

C’est le projet majeur de l'UNESCO 
qui fit l’objet du cinquième thème. 
L'UNESCO avait en effet mis en route 
son projet majeur sur l'extension ‘de 
l'enseignement primaire en Amérique 
latine. Il était très important que 
l'épiscot latino - américain envisage les 
moyens de collaborer avec l'UNESCO 
pour cette tâche éminemment cultu- 
relle. 11 est intéressanit de noter l’at- 
titude jparticulièrement positive de 
l'épiscopat latino-américain à ice sujet. 

Enfin, le sixième thème visait la 
presse catholique et notamment l’agen- 
ce de presse : Noticias catolicas édité 
à Washington, par les services ide la 
NC.W.C. 


Il est très important de noter le 
grand nombre de visites qui sont 
faites au Secrétariat général par des 
personnes venant des différents pays 
et exerçant diverses responsabilités. 
C’est là un aspect de la vie du CE. 
L.A.M. qui ne peut être mis en sta- 
tistique. En fait, d'innombrables liens 
sont ainsi créés, grâce à l'existence 
du CE.L.A.M. Un très grand nom- 
bre de personnes passent par Bogota 
et viennent prendre contact, soit avec 
le Secrétaire général, soit avec les 
sous-secrétaires. Ils peuvent ainsi 
prendre un contact direct avec les 
différentes formes d'activités profa- 
nes ou chrétiennes latino-américaines. 
Ils peuvent également donner conseil 
et orienter certaines de ces activi- 
tés. Ils peuvent enfin mettre en con- … 
tact des personnes l’une avec l’autre. 
Cela est essentiel pour créer un esprit 
latino-américain à l’intérieur de 
l'Eglise. 9 ER * 


Rome, 1958 : un discours 
de Jean XXHII 


: La troisième conférence devait être 
nue à Rome. La raison principale 
pnnée pour le choix de ce lieu fut le 
kit que de nombreux évêques latino- 
éricains pensaient aller à “Lourdes 
l’occasion du centenaire des appa- 
tions et passer également par Rome, 
l’occasion de la célébration du cen- 
“naire du collège Pio Latino, sémi- 
ire des Latino-Américains de langue 
spagnole à Rome. 

Le document ie plus important de 
tte réunion fut le discours de Jean 
EXTII. 


Après avoir rappelé l'importance de 
mérique latine dans la vie de l’Egli- 
:, le pape notait que, si l’on ne pou- 
ait nier le caractère catholique du 
wntinent, un certain nor.bre de pro- 
ièmes importants s’y posaïient cepen- 
nt, ét avant tout le groblème du 
sanque d2 prêtres. Mais comment en- 
eprendre en Amérique latine une ac- 
En dynamique ? C'est alors que le 
“pe signale quatre moyens fondamen- 
Tux : 
Vision de la réalité. — « Une claire 
‘sion id: la réalité sous tous ses as- 
«cts, dans son évoiutici et éven- 
wellement dans ses régressions ; du 
zt qu'il faut se proposer ; des possi- 
dités, des difficultés, et des moyens 
s plus indiqués pour y parvenir, voi- 
ce qui forme la première exigence. 
la prudence pastorale le demande 
‘jours, c'est avec beaucoup plus de 
rison que la nécessité d’une étude 
smblable s'impose quand il s’agit de 
tuations complexes. » 
Plan d'action. — Jean XXII pro- 
»se alors, qu'étant donné la connais- 
mce que l’on aura de la réalité, un 
an d'action soit élaboré. Il rappelle 
se la pratique de l’Eglise est de lais- 
-r une ttrès grande liberté, mais qu’en 
es moments aussi critiques il est 
>solument indispensable pour l’effi- 
icité de l’action d’avoir un plan coor- 
nné et une grande cohésion dans 
action. 

Exécution vaillante du plan. — Il 
= suffit pas de tracer un plan, même 
ès bien étudié, dit le Saint-Père, mais 
faut, sans se laisser désarmer par 
s idifficultés et sans perdre courage 
cause de la lenteur des succès et 
-s désillusions, exécuter courageuse- 
ent le plan établi. Cela ne veut pas 
re qu'il ne faille pas de temps en 
mps le revoir et en corriger éven- 
1ellement les défauts. 

Collaboration. — C'est évidemment 
ne ample et cordiale collaboration qui 
“nmettra d'arriver aux fins proposées. 
n dehors d’une telle collaboration, il 
y a pas de solution. 

Jean XXIII rappela ensuite les buts 
* Ja Conférence générale de Rio de 
nmeiro et les raisons de l'institution 
1 C.EL.A.M. Celui-ci est un organe 
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La première messe à Brasilia, en présence du Président Kubitschek. 
& Votre vision doit se porter vers l'avenir. » 


de contact et de collaboration, décla- 
ra-t-il, destiné à étudier les problèmes 
qui intéressent l’ensemble du continent, 
à donner une impulsion et une effica- 
cité plus granides aux activités catho- 
liques grâce à une coordination et à 
promouvoir et à soutenir les initiatives 
d'intérêt commun pour les peuples de 


l'Amérique latine. Le C.E.L.AM. re-, 


présente, disait le Saint-Père, un 
moyen de compréhension et d’aide ré- 
ciproque particulièrement utile dans 
les circonstances spéciales que vit 
l'Amérique latine aujourd’hui. 


Dans les directives d'actions que le 
pape donnait ensuite à l’épiscopat, aïp- 
paraît clairement le dynamisme et la 
jeunesse d'esprit qui lle. caractérise. 
Tout d’abord, idisait-il, sachez distin- 
guer l'essentiel de l’accessoire. C’est in- 
dispensable dans votre action aujour- 
d'hui. Ensuite, soyez large de vue. Ce 
sont les mots mêmes utilisés par Île 
Saint-Père. N'oubliez pas que nous 
sommes à un moment de construction 
et de conquête et que votre vision doit 
aller vers l'avenir. Si l’époque de la 
semence est dure, celle de la moisson, 
qui peut-être ne se présentera que 
beaucoup plus tard, n’en sera que 
plus glorieuse. : 


Œnfin, Jean XXIII demandait à 
l’épiscopat d’avoir une largeur de vue 
qui permette de découvrir le bien com- 
mun des pays latino-américains. Cette 
recherche n’est pas seulement ün de- 
voir, mais encore un des moyens les 
plus efficaces, rour assurer les inté- 
rêts spirituels dans chacun des dic- 
cèses. 

Au cours de cette réunion de Rom”, 
la conférence du C.EÏI.A.M. examina 
plus particulièrement cinq thèmes 


Le premier concernait la défense de 


la foi. Quelques directives furent don- 
nées pour le premier sous-secrétariat. 
Il s'agissait notamment de cours in- 
tensifs pour la formation pastorale des 
prêtres, de la pastorale et de la fonda- 
tion d’instituts bibliques, de la caté- 
chèse dans les zones rurales. de l’en- 
couragement au mouvement liturgique 
et des croisades de prières. 

Le deuxième thème était consacré à 


la catéchèse. C’est tout spécialement le 


recrutement de laïcs pour le travail 
catéchétique qui préocculpa la réunion. 
La Caritas formait l’objet du troisième 
thème : l'épiscopat étudia la façon d’or- 
ganiser («cette institution de la façon la 


plus efficace possible sur le plan na- 


tionai. 


Le quatrième thème fut consacré : 


aux rituels bilingues. L’idée fondamen- 
tale était de réaliser un rituel bi- 
lingue pour l’ensemble de l'Amérique 


latine. Celui-ci n’a cependant pas en- 


core été approuvé de façon définitive. 
Le cinquième thème enfin concernait 
le règlement du Secrétariat général. 
Celui-ci fut étudié dans les détails et 
approuvé. 


Fomeque, 1959 : le communisme 


Le thème fondamental de la qua- 
trième réunion du (C.EIL.AM. qui se 
réunit à nouveau à Fomeque (Colom- 
bie) du 8 au 15 novembre 1959, fut le 
communisme en Amérique latine. Ce 
thème était évidemment lié essentielle- 


ment à la situation sociale du conti- 


nent et c’est la raison pour laquelle la 
déclaration des évêques aborda surtouit 
ce sujet. 

Cette déclaration affirmait la néces- 
sité de la transformation de l’ordre so- 
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cial, afin d'amener plus de justice. 
« L'Eglise comprend, se préoccupe et 
bénit ces justes aspirations. Elle a tou- 
jours enseigné qu'il est nécessaire à 
“homme d’avoir un bien-être matériel 
suffisant pour pouvoir vivre dignement 
la vie humaine, qui lui permette de 
remplir sereinement la loi divine. Pour 
cette raison, l'Eglise a toujours dé- 
fendu les idroits de la personne hu- 


: maine en face de ceux qui ont pre- 


tendu exploiter les plus faibles et a 
promu une distribution plus juste des 
biens, en accord avec les exigentces de 
la justice sociale chrétienne. » 

La déclaration exylique alors com- 
ment le communisme essaie de gagner 
les masses en Amérique {latine et com- 
ment la position de l'Eglise en face de 
ce danger est très ferme. 

Dans les conclusions, très élaborées, 
de cette réunion, c’est tout d’abord 
l'aspect doëtrinal de la position de 
l'Eglise en face des problèmes du com- 
munisme qui est expliqué. Le CE. 
L.A.M. insiste pour que Îles fidèles et 
le clergé soient bien informés ide la 
doctrine sociale. Les conclusions trai- 
tent ensuite de l'éducation chrétienne 
et de l’action sociale, soït par les mou- 
vements sociaux, soit par les écoles 
sociales, soit par les centres de recher- 
ches sociologiques. 


Buenos Ayres, 1960 : 
la pastorale 


a Réuni à Buenos-Avres du 14 au 18 


novembre 1960, le CE.L:AM. s’occupa 


. de la pastorale. Les conclusions n'ayant 
|pas encore été publiées, il n’est pas 
possible d’en parler. 


Quatre exposés fondamentaux ont 
fait l’objet des discussions. 

Mgr Larrain, évêque de Talca (Chi- 
li) exposa le problème de la pastorale 


en lui-même en examinant tout d’a- 
:: bord quelles étaient les bases fonda- 


mentales de la pastorale. Il nota que 


‘ces bases étaient premièrement la théo- 


logie et ensuite la sociologie. La théo- 
logie est nécessaire pour l'orientation 
de la pastorale, faute de qüoi l’on ris- 


que de tomber dans une série de « re- 


cettes » qui ne sont pas en relation 


directe avec le travail essentiel. Par 
, ailleurs, la sociologie et la psycholo- 

. gie sont absolument 
faute de quoi se développe une pas- 
 torale purement théorique, ne tenant 


aucun compte ou insuffisamment de la 
réalité qui devient de plus en plus 


+ complexe. 


Mgr Larrain étudia ensuite les fonc- 


tions du diocèse et de la paroisse dans 


cette perspective et termina par la pro- 


_ position d’un certain nombre de con- 
. clusions : 


l mise sur pied d’une commis- 
sion de théologie en Amérique latine, 


5 afin d'étudier les bases de la théologie 


pastorale ; ‘organisation d’un (Centre 


de recherches socio-religieuses latino- 


américain et organisation d’un Mnsti- 
tut de formation pastorale latino-amé- 


ricain, 
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indispensables, 


LE DOSSIER DE LA QUINZAINE à 


Mer Marquès, évêque de Puebla 
(Mexique), exposa ensuite le problème 
d'un plan d’action pastorale à l'échelle 
du diocèse. Il insista surtout sur les 
moyens de réaliser. un tel plan : re- 
grouper les prêtres, religieux et reli- 
gieuses ; assurer la coordination des 
institutions paroisse, enseignement, 
action catholique, assistanice et charité, 
action sociale. Cela suppose, disait Mgr 
Marquès, une préparation sérieuse. Il 
faut pour cela étudier systématique- 
ment la réalité du diocèse et ses ne- 
cessités, énumérer les forces catholi- 
ques disponibles et envisager l’apli- 
cation pratique. 


Il faut ensuite mettre le plan en 
action. Pour cela, il convient d’abord 
d'élaborer un plan d'urgence et ensuite 
un plan à long terme. Il semble im- 
portant de créer, à cet effet, un Conseil 
diocésain d'action pastorale. 


Le problème de la pastorale rurale 
formait le thème du troisième exposé 
fondamental. Il avait été confié à Mgr 
Alfredo Rubio Diaz, évêque de Girar- 
dot (Colombie). Après avoir fait une 
description saisissante de la réalité pas- 
torale rurale latino-américaine, en se 
fondant sur les données rassemiblées 
par l'étude en cours de réalisation et 
confiées à FERIES. (Fédération in- 
ternationale des Institutions catholi- 
ques de Recherches sociales et socio- 
religieuses), Mgr Rubio arriva à la 
conclusion suivante : la grande majo- 
rité des chrétiens des zones rurales 
n’ont pas l’occasion de profiter d’une 
pastorale hebdomaldaire. Le problème 
fondamental est la décentralisation de 
l’action pastorale. 


Cette décentralisation doit se faire 
de façon urgente sur le plan de la ca- 
téchèse, de la vie de prière et ds: 
l’apostolat. Cela suppose évidemment 
une vision toute nouvelle de la colla- 
boration des laïcs. Sans une telle dé- 
centralisation, des structures pastorales 
purement formelles n’atteignent plus la 
vie des groupes réels. 


Mgr Rubio souligna également la 
nécessité d’être présent et de collabo- 
rer activement à tous les plans de ré- 
fonme agraire, à condition qu’ils soient 
inspirés par les principes de l'Eglise, 
afin de donner une juste solution aux 
problèmes «effrayanits de la situaïtion so- 
ciale et humaine des masses paysannes. 
Il insista sur le développement néces- 
saire du laïcat qui doit agir en ce do- 
maine. 

Dans ses conclusions, Mgr Rubio 
souhaita la constitution d’un mouve- 
ment rural chrétien efficace dans cha- 
que pays, et, sur un plan latino-amé- 
ricain, la constitution d’un Institut de 
formation pastorale pour le clergé et la 
continuation des recherches socio-reli- 


-gieuses. 


C’est enfin la paroisse urbaine qui fit 
l’objet du quatrième exposé, confié au 
cardinal Antonio Caggiano, archevé- 
que de Buenos-Aires. 


. 


= 15-2-1961 ———> 


Le cardinal Caggiano exposa ‘tou 
d'abord le phénomène de la concenira- 
tion des populations dans les granides 
villes. Il nota ensuite que la paroisse 
devait être à la base de tout l’apos- 
tolat urbain. 

Comment donc vitaliser la paroisse 
urbaïne ? « La paroisse est essentielle- 
ment la communauté locale dans la® 
quelle le chrétien vit et développe se 
vie surnaturelle. Elle est par essence 
à la fois sociale et mystique (..). Elk 
est également le milieu normal dan: 
lequel le pasteur se met en contac 
avec ses brebis afin de des alimente 
avec la parole de Dieu et la grâce 
des sacrements. La paroisse, comme 
unité locale, est une unité surnatu- 
relle. » Les moyens de renforcer 
vie paroissiale urbaine sont les sui: 
vants l'institution de la Confrérie 
de la doctrine chrétienne, la Confrérie 
du Saint-Sacrement, l'Action catholi- 
que et la charité organisée. 

Le cardinal insista beaucoup sur le: 
activités catéchétiques et égalemen 
sur TJAction catholique, qui doit S 
conformer à la structure même dk 
l'Eglise, c'est-à-dire rester unifiée su 
un plan diocésain et sur un plan na: 
tional, afin de coordonner les effonit: 
apostoliques. Cependant, cette uni 
doit également se réaliser sur un plat 
paroissial, sans quoi elle ne peut exis: 
ter sur le plan diocésain et national 

Dans sa déclaration finale, le CÆ 
L.AM. mit l’accent sur la nécessité di 
coordonner les différents travaux apos: 
toliqu:s au moyen d’un plan d’actiot 
réaliste, efficace et méthoidique. Il in: 
sista également sur le fait qu’il fallai 
avoir actuellement en Amérique latin 
une conception plus organique et com! 
munautaire de la paroisse, de mêm 
qu’une vision nouvelle du rôle du laï 
dans l’action pastorale de l'Eglise. 

La déclaration insista enfin sur le 
problèmes des niveaux de vie en mi 
lieu rural et lança un appel solenne 
aux dirigeants chrétiens et aux fidèle 
pour qu’ils prennent en main ce pro 
blème de façon efficace, afin de per 
mettre aux paysans l’accès à la pro 
priété, conformément à la justice. 


Au terme de cette vue rapide de 
cinq ans écoulés de l'existence d' 
CELAM, il est facile de voir com 
bien, dans un continent en plein 
transformation, l'Eglise chemche active 
ment à mieux utiliser ses propres res 
sources et à coordonner ses efforts. 

Il ne fait pas de doute que le CE 
L.AM. a joué un rôle essentiel dan 
la prise de conscience latino-améri 
caine, toujours plus évidente. Il a jou 
aussi un rôle certain dans Île grand re 
nouveau pastoral actuellement à l’œu 
vre dans tout le continent. Il a enfi 
apporté une contribution de très gran 


poids dans l'effort gigantesque entre 


pris pour résoudre le 


x problème d 
manque de prêtres. 15 
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Des touristes retour d'Egypte rappor- 
ent qu'on continue à constater dans ce 
*#ays une détérioration générale de la 
ituation des chrétiens. Des mesures de 
Fiscrimination, en contradiction avec les 
Bis qui n'ont rien de discriminatoire, 
nt prises en divers domaines contre les 
lhrétiens, spécialement au plan écono- 
mique. Les coptes eux-mêmes, Egyptiens 
le souche, sont peu à peu éliminés de 
‘administration, et des circulaires gou- 
zernémentales confidentieiles engagent 
5 entreprises à embaucher du person- 
el musulman. Devant la perspective de 
1e plus pouvoir gagner leur vie en 
Egypte, de nombreux chrétiens étrangers 
:t égyptiens ont déjà émigré. Même des 
‘optes de la bourgeoisie commencent 

prendre le chemin de l'exode. Cette 
‘migration est toutefois le fait d’une 
“etite minorité, les chrétiens étant, on 
# sait, environ cinq millions en Egypte. 


L'islamisation de la jeunesse 


L’'atmosphère politique contribue à 
ggraver ces inquiétudes. Les tendances 
ütalitaires du régime Nasser ont en- 
œaîné, avec la disparition de certaines 
"aleurs humaines, la perte de vaïieurs 
hrétiennes. Un totalitarisme s’enraci- 
want sur un fond musulman rend l'at- 
mosphère d'autant plus pénible pour les 


hrétiens. L'Etat s'efforce d’islamiser la 
eunesse l'ensemble des manuels sco- 
aires est d'esprit nettement islamique 


:t le gouvernement impose ces manuels 
1on seulement à ses écoles mais aussi aux 
“coles chrétiennes. En outre, si les écoies 
“ouvernementales sont tenues à donner 
enseignement religieux chrétien à leurs 
“lèves chrétiens, il faut rappeler que les 
vrogrammes en doivent être soumis àäu 
ministère de l'Education. Ce qui fait 
qu'en pratique cette instruction reli- 
rjeuse se borne aujourd’hui à un pro- 
‘ramme de morale générale établi sur 
lés cit»tions des Evangiles et de saint 
Paul. < : 

D'autre part, dans ces établissements, 
‘instruction religieuse est donnée par 
les professeurs n'ayant reçu aucune for- 
nation de catéchistes. Comme le caté- 
“hisme pourrait devenir un jour a seule 
1ctivité enseignante de l'Eglise, les chré- 
jens se préoccupent beaucoup de don- 
jer à ceux qui l’enseignent une forma- 
ion plus sérieuse. Mais les autorités ci- 
files ne voient pas la chose d’un œil 
‘avorable. Au patriarche grec-orthodoxe, 
jui demandait qu'on accorde à PEglise 
jue ces enseignants ne soient plus im- 
jrovisés, le ministre de l'Education à 
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Une situation préoccupante : 


LES CHRÉTIENS EN ÉGYPTE 


Des religieuses coptes en prière. 
Les chrétiens subissent une discrimination de fait. 


répondu qu'il ne saurait autoriser des 
cours de formation de ces professeurs, 
car ce serait pratiquer la discrimination 
puisque les professeurs du Coran sont 
eux aussi improvisés. 

Les écoles chrétiennes, elles, ont en- 
core ie droit d'établir un programme re- 
ligieux de leur choix. 


Les pratiques religieuses 
deviennent plus difficiles 


Une lente islamisation se poursuit aus- 
si par d’autres voies. Les pressions sur 
les coptes sont déjà telles que dans la 
seule ville du Caire deux cents au moins 
ont passé à l'Islam au cours de l’année 
dernière. 11 semble que rarement dans 
leur histoire les coptes aient subi un 
tel! assaut de propagande doublée de 
contraintes économiques. 

La ‘berté de pratique religieuse reste 
assurée en principe, mais là encore la 
pression islamisante se fait sentir. En 
1957, une campagne avait commencé 
dans les journaux en vue d'imposer le 
vendredi comme jour de congé hebdo- 
madaire. La protestation des chrétiens 
d'Alexandrie avait, à l’époque, fait ces- 
ser cette campagne. Mais, depuis, les en- 


treprises nationalisées, toujours plus nom- 
breuses, ainsi que les écoles gouverne- . 
mentales ne chôment pas le dimanche et 


souvent les chrétiens n’ont pas la possi-! 


bilité de s’absenter, même pour leurs 
grandes fêtes. 


Lo propagande islamique ne 
hors d'Egypte ÿ 


L'aspect politico-religieux que prend ke 


de plus en pius le régime Nasser 5e 


révèle d’autre part dans ses tendances) 


une propagande religieuse hors 


à 
d'Egypte. Les journaux de la R.A.U. font 1 
souvent écho ces temps-ci aux préoccu- . 


pations missionnaires des autorités mu- 
sulmanes du pays. Le Journal d’Alexan- … 


drie annonçait le 17 janvier qu’en pré + 


vision du Ramadan des missionnaires 
iraient prêcher l’Islam « dans les zones! 
qui leur ont été assignées dans les Etats 
afro-asiatiques ». Et de préciser ‘que les. 
membres de ce premier groupe de cin- 
quante-quatre appartenant à d’autres. 
Etats musulmans, connaissent les 
lectes des peuples qui ne parlent pas 
l'arabe. En décembre, A! Goumhourya 
avait pubué un vibrant appel à l’univer- 
sité d'Al Azhar pour qu’elle remplisse 
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ses fonctions de prédicateur de lIslam 
chez les Noirs. 4 Quand donc Al Azhar 
bougera-t-il ? (..) Quand se dirigera- 
t-il vers les millions de Noirs qui cher- 
_chent Dieu, pour dissiper le monde obs- 
cur où ils vivent depuis des dizaines 
et des centaines d'années ? (..) Des 
millions d’Africains attendent qu’on leur 
ouvre les yeux avec désintéressement. » 

On apprenait d’autre part au début 
de janvier que le ministre des Wakfs 
envisageait de créer des « centres isla- 
miques » dans cinquante pays d'Afrique, 
d'Asie et d'Europe, et qu'i avait décidé 
d'accorder à des communautés musulma- 
nes de l'étranger mille quatre cents bour- 
ses d'étude à l’université d’AI Azhar. Le 


OU 0 MAMAN EU VUE TROIS SRE ER CES 15-2-1961 


recteur de cet établissement, le cheikh 
Mahmoud Chaltout, est parti à la mi- 
janvier pour un long voyage en Indoné- 
sie, en Malaisie et aux Philippines. Le 
Progrès égyptien écrivait le 19 janvier 
qu’il avait déclaré avant son départ que 
le but de son voyage était de cimenter 
les liens entre les peuples issamiques et 
d’intensifier le rôle actif que joue Al 
Azhar en ce qui concerne l’unité isla- 
mique dans le monde, 

Ajoutons enfin que les travaux d’ins- 
tallation de la nouvelle station radio- 
phonique « Saout el Islam » (La Voix 
de l'Islam) se poursuivent très active- 
ment. Son émetteur doit entrer en ac- 
tion au mois de juihet. 


Une enquête de sociologie religieure : 


BOLOGNE 


Mise en route au mois de mars 
1959, annoncée officiellement en 
octobre suivant par le cardinal 
Lercaro, une vaste enquête — la 
première du genre en Italie — sur 
la pratique religieuse à été menée 
à Bologne, dépouillée, analysée 

avec la plus grande rigueur pos- 

sible et l’appoint de moyens scien- 
tifiques importants. Dans son nu- 
méro de janvier, la revue Il Regno 
— « mensuel d'actualité catholi- 
que » édité à Bologne — en présente 
les résultats et les situe dans le 
contexte global de la grande cité 
italienne. ’ 


En quinze ans, Bologne, capitale de 
lEmilie, a.vu sa population s’accroître 
de 113.000 unités. Elle compte à ce 

jour 426.620 habitants. L’afflux des im- 
_ migrants, la plupart anciens ruraux de 
la région ou des provinces limitrophes, 
. est venu, comme il est habituel, se fixer 
… à la périphérie. Et dans le même temps, 
_ le centre à connu un relatif déclin, au 
profit encore de la proche banlieue, con- 

fluent donc de deux mouvements, nou- 
_ velle cité de type collectif, superposée à 
l’autre et qui ne cesse de s’étaler, On en 
imagine les conséquences. Du point de 
_ vue politique par exemple, on constate 
dans la banlieue industrielle une progres- 
Sion constante et le plus fort pourcen- 
 tage de votes communistes : 57,93 % en 

-1958 (17,02 % pour la démocratie chré- 
| tienne). 

Dans son étude sur la physionomie po- 
litique de Bologne, le professeur Ardigo 
‘affirme qu’il ne s’agit pas ici, comme 
on pourrait le penser, d’une influence 
de la vie collective sur des déracinés 
ruraux, mal préparés, mais bien du con- 
traire : les immigrants sont déjà acquis 
au < parti » ; ils viennent surtout des 
communes de la province à prédomi- 
nance socialo-communiste. 
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Quoi qu’il en soit, Bologne est la capi- 
tale du parti communiste italien et l’ar- 
ticle signale qu’il y existe par là même 
de véritables zones de ségrégation so- 
ciale. Mis à l'écart par l'opinion publi- 
que dominante, la minorité religieuse et 
les groupes politiques anti-communistes 
ne sont pas isolés matériellement mais 
éloignés de la vie communautaire. On 
éloigne ainsi « le prêtre, le démo-chré- 
tien, le fasciste ». 


La pratique religieuse 


Quelques pages plus loin, en venant 
aux résultats de l'enquête religieuse, 
l’auteur de l’article voit une explication 
du faible taux de la pratique dans cette 
pression communiste qui paralyse les in- 
dividus. « Dans l’'Emilie en général, le 
communisme comme phénomène de 
masse marqué par l’opportunisme, la ser- 
vilité et la peur, est à même de domi- 
ner toute manifestation de vie. Il y a 
dans l'air une telle saturation de propa- 
gande et les structures sociales sont telle- 
ment contrôlées par les organisations 
communistes qu’elles rendent impossible 
un choix personnel ». 

Le jour où furent distribués les feuil- 
lets d'enquête, on a compté que 24,13 % 
de la population de Bologne était pré- 
sente à la messe. Mais :a proportion 
des femmes y était trois fois plus grande 
que celle des hommes : sur 100 fidèles 
il y avait 63 femmes. « Situation très 
grave et anormale qui dénonce une ca- 
rence de fond du catholicisme bolo- 
gnaiïs ». 

Combien de ces fidèles se trouvaient 
dans leur paroisse ? 54,68 %. « On peut 
bien parler d’une crise du sens parois- 
sial ». 

L'âge de la fréquence la plus élevée 
à Ja messe dominicale est de huit à 
quinze ans pour les hommes, de huit à 
vingt ans pour les femmes. Maïs une 


étude plus approfondie révèle que 62 % 
des garçons de cet âge et 59 % dés 
filles ne fréquentent pas régulièrement: 
« On croyait à une fréquence presque 
totale des enfants à la messe et on 
comptait sur cela pour un avenir meil: 
leur de notre famille catholique ».…. 


On enregistre une reprise de la pra; 
tique religieuse après l’âge de trente 
cinq ans autant pour les hommes que 
pour les femmes. Et le taux maximum 
est atteint après soixante-cinq an$ 
(23,6 % et 38,5 %). 

Seulement 16,39 % des 127.000 chefs 
de famille que l’on compte à Bologne 
observent régulièrement le précepte do- 
minical. Il est remarquable que 50 % 
des messalisants sont célibataires. 


Un peu plus de 71 % des familles des 
catholiques pratiquants de Bologne (soit 
24.000 sur 33.000) n’ont pas d’enfant ou 
n’en ont qu’un ou deux. 


Si l’on examine la profession de ces 
chrétiens pratiquants on constate que 
67,98 % d’entre eux appartiennent à 
la population dite « non-active » dont 
ils représentent près d’un tiers. Les au- 
tres messalisants représentent 15,16 % 
de la population active. Sur cent d’entre 
eux, 28 exercent un art ou une profes- 
sion libérale, 21 sont techniciens ou em- 
ployés administratifs, 15 agriculteurs, 
13 sont dans l’industrie ou l'artisanat, 
14 dans le commerce. C’est chez les. 
ouvriers des entreprises privées que l’on 
trouve le taux le plus bas de pratique 
religieuse : 7,08 %. 


« Disons qu’au cœur de lJ’Eglise bolo- 
gnaïse est plantée une grosse épine : 
80,85 % de la classe laborieuse ne par- 
ticipe pas habituellement à la messe ».. 

Les conclusions, dans leur ensemble; 
coïncident avec celles des autres enquê= 
tes entreprises dans le monde sur des 
terrains semblables. Alerté, le diocèse de 
Bologne s’est mis aussitôt à rechercher 
des solutions. Pour ce faire, le cardinal 
Lercaro à créé quatre organismes nou- 
veaux destinés à favoriser la pastorale 
d'ensemble : 

1.— L'Institut pastoral pour les jeunes 
prêtres, dont le but est de donner à 
ceux-ci une formation sociale. 

2. — l’Institut social, destiné à tous 
les catholiques ; il les initie aux pro- 
blèmes de la vie publique, aux respon- 


sabilités civiques dans un Etat démo- 


cratique. | L 

3. — L'Institut Saint-Justin, école de 
formation catéchique. + 

4. — Le Centre diocésain de recher- 
ches socio-religieuses, qui existe d’ail- 
leurs depuis un certain temps : il a 
assuré la présente enquête. Le rôle ds 
lui est à présent dévolu, est de tenir à 
Jour tous les renseignements et de les 
compléter par une étude aPondS 
dans chaque paroisse. 3 

« L'Office des Eglises neuves » quant 
à lui, a établi un programme ont 
construction de trente nouvelles paroisses 
dans la périphérie. Déjà le cardinal en 
a érigé dix-sept, ainsi que dix-neuf lieu 


de culte provisoires. 
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Les correspondances d'artistes sont souvent les 
[lus émouvantes : on sait l'importance du témoi- 
mage que donnent, dans leurs lettres, un Dela- 
moix, un Cézanne, un Van Gogh. Il y a même, 
firait-on, depuis surtout le XIX: siècle, une sorte 
æ tradition qui veut que quelques artistes ma- 
aurs nous aient ainsi laissé, dans leur corres- 
wndance, le témoignage intime et 
ncère de leur aventure spirituel- 
*, C’est dans cette lignée que 
rend place le volume qui vient de 
araître chez Gallimard (1) et qui 
mntient un nombre important de 
sttres de Georges Rouault, écrites 
mtre 1911 et 1947. Correspon- 
ance d'autant plus intéressante 
me le peintre échange ici son 
mmitié et sa sincérité avec un de 
es écrivains que notre XX’ siè- 
le a négligé de mettre sur le pa- 
is ; mais André Suarès, avec 
a délicatesse et la profondeur 
æ sa spiritualité humble et  in- 
uüiète, était bien fait pour susci- 
sr cette sorte d’autoportrait pas- 
fonnant que Georges Rouault 
essine dans ses lettres au long 
les années. 

C’est d’ailleurs une lettre de 


“uarès que nous citerons d’abord (19 décembre 


923) car elle est la meilleure introduction à une 
onnaissance exacte de la spiritualité profonde 
e Georges Rouault 


« Un sentiment religieux dans une beauté 
durable » 


UAND vient le soir, cher Rouault, où 
2 nous reprenons, chaque semaine, notre 

ï entretien sans fin sur l’art et la vie de 
artiste, je vous attends malgré moi. et je sens 
otre absence. 

» Il est une sphère de sentiment, un univers 
ermé, une pensée mystique où je n'ai pas d’autre 
ompagnon que vous. Et je sais que vous-même 
ous n'avez personne pour comprendre ce fond 
+ cette ascension de votre propre nature, sur le 
lan supérieur où se confondent la prière et la 
echerche ardente d’une vérité idéale. Ce que l’on 


Georges Rouault 
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La correspondance Rouault-Suarès : 


CE GOÛT DE RÉDEMPTION... 


connaît le moins de vous, c’est sans doute ce désir 
de réaliser un sentiment religieux dans une beau- 
té durable, parût-elle horrible aux pharisiens, et 
leur fût-elle une scandale. Vous cherchez moins 
la forme que l’expression, et vous ne cultivez tant 
la belle matière que pour en faire la servante du 


sentiment, ancilla Domini. J'aime cette manière, 


et ce goût de rédemption que tan- 
tôt vous poursuivez, et tantôt vous 
portez dans l'enfer. Voilà ce qui 
tire vos gueux, vos filles, vos mi- 
sérables et tous vos monstres de 
l’horreur et de la fange : la belle 


tus est garante de leur âme, et que 


lut.. » 

Tel est bien en effet l’art de 
Rouault ; telle était aussi son âme. 
Ce pourquoi le témoignage véridi- 
que de sa correspondance illustre 
souvent, de façon bouleversante, 
l’unité douloureuse et féconde de 
la conscience chrétienne et de l’ef- 
fort créateur. Ce pourquoi nous 
pensons qu'ont leur place ici quel- 
ques fragments de ces lettres d’un 
artiste chrétien, le plus grand de 
notre temps. 


Ë 
« L'humilité intérieure » 


ANS tous les arts, si l’on creuse un peu 
ue en profondeur, on doit se trouver en face 
de difficultés presque identiques, de lois 


générales, mais cependant bien particulières et 


bien tranchées pour chaque art (..). 


» Même dans une très faible mesure si nous 
tendons à un épanouissement de nos dons vérita- 


bles, nous devenons forcément « isolés »… Vous 
avez si bien pensé : « il vaut mieux se perdre se- 
lon ses propres moyens que se sauver par les 
moyens des autres.» je me sens tout à fait et de 
plus en plus en communion avec vous; de bien peu 
de peintres je puis dire cela ! Dans « l'isolement », 


(1) Georges Rouault-André Suarès. Correspondance. 
Introduction par Marcel Arland (4. vol. 359 pp.). 
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manière dont vous les avez revê- : 


leur misère est digne aussi du sa-. 


FR 


——  TEMOIGNAGE 


nous avons à craindre quand nous avons de 
« l'imagination » de prendre nos rêves pour des 

; réalités et notre effort pour « l’axe du monde ».…. 

Mais si Dieu nous donne « l’humilité intérieure », 
nous sommes sauvés, car « la langue de Dieu » 
et son esprit viennent au secours de celui qui se 
retire sincèrement en lui-même, suivant les dons 
qu’il possède... » (28 décembre 1911). 


« Je crois à la Douleur » 


téméraire. Je regarde avec crainte et 
y trouble ce qui vient de mon cerveau et 
de mon cœur. J'avais le nostalgique sentiment 
| du petit apprenti du faubourg, 
j'aimais les ritournelles 
et l'orgue de Barbarie, 
je n’étais pas fait pour être si terrible, comme ils 
| disent, mais quand je revois certaines choses an- 
{!  ciennes ou actuelles, je me sens, avec Orphée, au 
sombre séjour des morts. 
» Je vis avec eux, je pense avec eux, j'aime et 
- je communie en eux par leurs œuvres, singulière 
+ fonction pour un vivant. 
... » C'est la vie qui m'a trempé dans ce Styx pro- 
fond et je serai toujours déchiré, vous le dites 
‘et je le crois. Mais je ne suis pas comme ceux 
qui vont, côtoyant des précipices, mais retombent, 
” aux Académies propices, dans un fauteuil doré. 
 » Je crois à la Douleur, elle n’est pas feinte 
) chez moi, voilà mon seul mérite. Je suis fou de 
:\ peinture, et comme tout enfant, j'espère et rêve 
encore à je ne sais quel jardin merveilleux, c’est 
. une Terre promise où il ne me sera pas permis 
de pénétrer de mon vivant. 
» Mais, sans m'en faire accroire, et sans me 
- | dresser ma propre statue, il m'est permis de dire 
: * qu’ils sont bien aveugles, cher Suarès, ceux qui 
ont mis trente ans à voir (comme ils disent au- 
jourd’hui) la morsure du Péché dans mes œuvres. 
: » Nous sommes déchus : mes clowns ne sont 
pas tant des rois dépossédés, leur rire m'est fami- 
- lier, il touche à la démence des sanglots contenus 
. que je connais et à l’amère résignation (..). Je 
n'ai pas d’orgueil à dire que je ne suis pas de mon 
| “temps, ce n'est point de ma faute, d’autres sont 
fiers de se croire « modernistes », le sont-ils si 
_ bien ? Il est facile de coller une étiquette sur 
la marchandise, trop facile en vérité : objectifs 
font la nique aux subjectifs. 
ae » Forme et couleur, voilà notre langue ; qu’après 
. viennent les docteurs de la loi et autres bonnes 
. gens, peu importe ! I] faut les laisser à loisir s’ex- 
pliquer, puis, tout situer, après avoir lu le palma- 
’ rès de fin d'année, mais toujours 
| Du fragile argile 
- !  , Le potier silencieux regarde naître la forme 
A Souriant à la tendre gorge 
_ Et aux flancs amoureux de l’amphore. » (1926) 
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quoi qu’il semble ! » 
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« La voix épouvantable d'Hitler » . # 


munié du Musée de Berlin avec toutes 
autres œuvres françaises — revenues ici. 

» Quel honneur ! 

» Pour Hitler, sa voix épouvantable, je l’ai en- 
tendue un jour — et... j'ai été obligé de fuir... c’est 
que la voix humaine, même pour un homme qui 
n’est pas musicien, est une révélation de la per- 
sonnalité. 

» Merci de votre beau livre. L’Ombre de la 
Croix (je l’ai pressenti en 1895). il ny a que 
cette ombre qui soit propice aux pauvres hères 
qui ont encore au cœur un grand amour pour ce 
qui ne se voit pas, ni ne se pèse — et c’est pour 
cela que j'ai peint, non pour les docteurs de la 
Loi écrite, les managers et les membres de l’Aca-"” 
démie du Beau fixe. | 

» J'ai pu être « bagnard » une partie de ma 
vie et être pris aux rêts de la nécessité sans dé- 
vier d’une certaine ligne intérieure ni vendre ma 
liberté spirituelle inaliénable, seul bien auquel je 
crois ; bien solide -et invisible aux yeux de tant 
de gens renseignés sur ce qu’ils croient chimé-" 
rique. 

» Mais je ne puis me boucher les oreilles ni 
fermer les yeux, ni prendre Berchtesgaden avec 
ses refuges et ses airs de forteresse pour la pau- 
vre prison où languit Jeanne en attendant le bû-. 
cher, ni prendre ses voix pour celles qu’entend. 
M. Hitler ni ses luttes pour délivrer la France 
pour le raflage majeur et continuel qui s’opérera 
sans fin ni cesse, sous prétexte que le traité de 
Versailles est mal fait. Fût-il parfait, le raflage 
eût été exactement le même, dès l'instant où nos 
bureaucrates croient à la paperasse même quand. 
Hitler juché sur le piédestal des Dieux excom- 
muniés devient le Grand Juge des causes spiri-, 
tuelles universelles de « la plus grande Europe ». 

» Je vois très bien Rembrandt et notre Claude 
Lorrain encadrés de fanatiques armés et virulents 
qui leur demandent de s'expliquer. 

» Je ne m'étonnerais guère que, pour eux, cela 
tourne mal dès l'instant où ils ne veulent pas 
substituer à une sépia grande comme le doigt, en« 
trois valeurs (toute une poétique picturale y est” 
fixée autant qu'en une œuvre travaillée), où ils: 
ne veulent pas substituer, dis-je, une variante du. 
Sacre de Napoléon ou quelque œuvre analogue à. 
la gloire du Saint Empire » (13 mai 1939). 

Nous terminerons enfin cette brève anthologie 
par ce post-scriptum à une lettre (sans doute de. 
1948) où, écrivant à l'encre rouge, Rouault avait. 
parlé de l’abaissement du ciel, post-scriptum qui. 
rassemble implicitement la loi de souffrance ré-* 
demptrice qui gouverne les profondeurs de sa per-. 
sonnalité et de son art : | 


» = ï - : : 
« Ce n'est pas avec mon sang que je vous écris, 
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IÂLES LIVRES 


Un mot pourrait caractériser l'effort 
mel en spiritualité : une certaine redé- 
verte de la vie mystique. Nous res- 
s sensibles à la sclérose dont on «a 
é facilement le XIX® siècle, L'Eglise 
besoin de deux siècles pour liqui- 
les crises janséniste et quiétiste. 
mdant ce temps le discrédit jeté sur 
vie mystique fut tel qu'on fut tenté 
la considérer au mieux comme un 
urisme, réservé à des gens spéciaux, 
pire comme une maladie et que l'on 
pu parler de « crépuscule des mys- 
tes ». On sait par ailleurs comment 
zéaction contre l'atmosphère de ghetto 
igieux du siècle passé s'est faite à 
mers deux requêtes : une place réelle 
ée aux engagements de la vie quo- 
kenne dans l'effort spirituel, et un re- 
aux sources. 
ais ces deux requêtes comportent 
ssi leurs dangers : depuis vingt ans, 
a appris à quelles usures ou illu- 
pouvait conduire une spiritualité 
wverture au monde, de « conquête » 
d'engagement. Dans le même temps, 
certain type de retour aux sources, 
«le et liturgie, a montré son insuffi- 
ce s'il n'aboutissait pas à ia vie de 
et à la prière. Publications récentes 
tendances actuelles le rappellent. 


Deux témoignages 


Deux témoignages, tout d'abord, re- 
minent l'attention : les Lettres aux fra- 
imités (1), du Père Voillaume : Vivre 
+ de Dieu (2), du Pasteur 
utz. Pa 


Bi les chrétiens on réappris le devoir 
“tre présent au monde qui se construit, 
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ils apprennent en même temps le désar- 
roi de ce monde. On est en train de 
soupçonner que la présence au monde 
ne doit pas signifier une présence active 
à la Tour de Babel. Les menaces géné- 
rales de névrose ne font que mieux 
apparaître la puissance de rayonnement 
d'hommes de paix et d'équilibre, c'est- 
à-dire d'hommes qui ne trichent ni avec 
les exigences de la vie, ni avec son 
désarroi. Il ne s'agit plus d'ignorer le 
mal mais pas plus de n'y voir qu'occa- 
sion de révolte. On ne veut plus d'une 
vie « intérieure » qui ne serait que re- 
tranchement dans la douceur douillette 
d'une conscience bien renfermée et cul- 
ture de sa propre vertu. Le monde actuel 
a au moins un avantage : il parle net, 
et il a réappris au chrétien qu'il faisait 
partie d'un univers de rédemption où les 
vérités humaines ne suffisaient pas. Inté- 
grisme ou humanisme ont fait leur temps, 
au nom même des requêtes de la vérité, 
de l'engagement humain et de la prière. 


L'exemple des Petits Frères du Père 
de Foucauld vivant la vie de tous les 
jours « au cœur des masses » rappelle 
cette double vérité et son implication : à 
quel point la prière est nécessaire pour 
sauver le meilleur des nostalgies humaïi- 
nes. elles-mêmes. Du même coup se 
trouve démystifiée toute recherche spiri- 
tuelle qui ne serait que goût, d'esthète 
ou d'aristocrate. On en a fini avec la 
mystique considérée comme une forme 
des Beaux-Arts, recherche d'une expé- 
rience rare ou « exercice » tranquilli- 
sant la conscience, parce que fidèle à 
une méthode. 


Nous avons avec les livres du Père 
Voillaume et du Pasteur Schutz certai- 
nement l'un des témoignages les plus 
réconfortants de l'acquis spirituel de 


cle y apparaissent assimilés, en matu- 
rité, à savoir l'alimentation scriptu- 
raire et liturgique de la vie de prière; 
le respect et l'exigence des engagements 
temporels repris dans la charité, avant 
toute idée de conquête; la présence à 
toute vie spirituelle de l'appel mission- 
naire, sens de l'universel et de l'unité 
du monde, pas simplement dans les 
mots mais dans la rencontre des races 
et des civilisations. Vécus dans la prière, 
de tels témoignages prouvent que l'on 
n'a plus à « s’accuser d'être mystique » ! 
On retrouve les mêmes conclusions dans 
les nombreuses et significatives réponses 
des séminaristes soldats en Algérie sur 
leur vie de prière publiées par La Vie 
Spirituelle en août-septembre 1960, 


edécouverte de la vie mystique 


Deux manuels 


La même exigence de vérité et de syn- 
thèse apparait au niveau des manuels: 
Ces derniers mois ont vu la parution 
d'ouvrages appelés à devenir des clas- 
siques tels que l'on n’en avait pas eus 
depuis longtemps. Désormais, à côté du 
P. de Guibert, de Dom Stolz et du 
P. Garrigou-Lagrange, on devra placer 
l'Introduction à 
P. Bouyer, et les tomes de l'Histoire de 
la Spiritualité chrétienne (4) parus chez 
Aubier, 


Un souhait reste cependant. S'il a fal-. 


lu attendre vingt ans pour que les re- 
cherches d'histoire, d'exégèse et de li- 


turgie aboutissent à des essais de syn-. 
thèse, espérons que d'autres synthèses : 


viendront des théologiens. Malgré ces 


la vie spirituelle (3) du: 


manuels, il reste de beaux jours pour 


la théologie spirituelle, quand moralistes 
et théologiens pourront intégrer tout cet 
acquis dans une conception dynamique 


de la vie spirituelle telle que celle de. : 


saint Thomas d'Aquin (c'est entre autres 
l'un des principaux efforts du Supplé- 
ment de La Vie Spirituelle). 


Ce n'est pas sans raison si les meil- 


leurs ouvrages d'histoire parus en ce 
même temps sont tous les trois consa-. 
crés aux XVI° et XVII° siècles : dernière 
époque de convergence pour la spiritua- 
trois œuvres remar- 


lité. Il s'agit de 
quables. Celle de M. Orcibal sur La ren- 


contre du carmel thérésien avec les mys-. 

tiques du Nord (5) ; celle du P. Sérouet, 

montrant ce que saint François de Sales 
: De la 
vie dévote à la vie mystique (6): enfin de 
M. l'abbé Cognet qui, avec la querelle 
Fénelon-Bossuet parle du Crépuscule des. 


a emprunté à Thérèse d'Avila 


mystiques (7). Une remarquable érudition 


tienne, et qui nous touchent particuliè … 


rement puisqu'il s'agit de grands initia- 


teurs spirituels à l'aube des temps mo- 
demmes. Nous comprenons mieux l'admi- 


rable continuité réelle qui, des Rhénans 


par l'Espagne, aboutit au grand siècle 
nous redécouvrons alors au 


français ; 
delà des conflits et des méthodes l'essen- 


tiel de toute mystique, Peu de lectures 


aident davantage, grâce à cette atten- . 


tion à l'histoire, à relativiser les écoles 


et les méthodes, à montrer le risque de 


gymnastique ou de judo joué pour lui: 
même, par certains tenants de ces mé- 
thodes, 
prendre de quel héritage les crises de 
la fin du XVII‘ siècle allaient nous pri- 
ver. (Une illustration nous en est donnée 


gi 


et enfin nous font mieux com- .. 
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Qu’attendons-nous du concile ? (La 
Pensée catholique, Bruxelles, 19,61, 
152 pp.) : ce recueil rassemble utile- 
ment un choix d'articles sur le concile 
publiés depuis deux ans par « La 
Revue nouvelle » et « Evangéliser ». 


Missions et liturgie (Desclée de 
Brouwer, Bruges, 1960, 233 pp. 
180 F.B.) : les rapports et le compte 
rendu de la première semaine inter- 
nationale d’études de liturgie mis- 
sionnaire, à Nimègue, en 1959. 

Vertus d’un chrétien dans le 
monde (Le Cerf, Paris, 1960, 166 
pages, 4,20 NF.) Traduites de 


l'américain par le P. Roguet, ces 
notes de Dorothy Dohen consti- 
tuent un utile prolongement à « La 
sainteté des laïcs » : 


L'Eglise et les instituts séculiers 
(Desclée de Brower, Paris, 1960, 
158 pp.) prêtre de l « Opus 
Dei », président de la commission 
des Instituts séculiers au sein de 
la congrégation des religieux, Sal- 
vatore Canals était l’homme 1# 
mieux placé pour présenter cet ou- 
vrage canonique fondamental, 


La discothèque idéale (Ed. Uni- 
versitaires, 472 pp. cartonné 
16,60 NF) : musicologue connu par- 
mi les plus réputés d'Europe, 
l’abbé Carl de Nys propose et com- 
mente un choix remarquable par 
son intransigeante exigence de 
qualité. Un tiers du livre est 
consacré à la musique sacrée. 


par deux témoignages de mystiques 
peu connus du XVII : Claudine Lemoine, 
la « couturière mystique de Paris », et 
Jeanne Absolu.) 


Revues et mouvements 


Nous retrouvons le même souci de re- 
tour à l'essentiel au-delà des méthodes 
et des sources dans l'effort des revues 
de spiritualité. Ne citons en exemple que 
les titres de certains des derniers 
cahiers de Christus : La Sainte Trinité, 
La directions spirituelle, Le respect de 
Dieu ; et le nouvel effort poursuivi tout 
au long de 1959 et 1960 par La vie 
Spirituelle sur La vie de prière, ses lois, 
ses difficultés, ses maîtres, et pour 1960: 

1961 sur La vie de foi, son réalisme et 
ses duperies, son progrès et ses’ purifi- 
cations. 4 


Si l'on a mieux perçu tes temps-ci 
les illusions d'une mystique d'engage- 
ment, un certain choc en retour a amené 
les laïcs eux-mêmes à prendre davan- 
tage au sérieux leur vie de prière. La 
|: vitalité des mouvements parallèles à 

l'Action catholique spécialisée prouve 
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Sao Paulo ($ 7,5). A eUEn 
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bien ce besoin, et l'insuffisance d'une 
activité proposée comme but de la vie 
spirituelle, qu'il s'agisse par exemple du 
développement des Equipes Notre-Dame 
ou du mouvement de rénovation des 


Tiers-Ordres et Fraternités, connexe au 
progrès des Instituts séculiers. Deux 


signes entre autres : l'ouverture de nou- 
velles maisons de recollections et re- 
traites (où l'on puisse accueillir les mé- 
nages) et la proposition faite par les 
Cahiers sur, l'Oraison d'une adoration 
nocturne régulière pour les laïcs. Le 
large écho des conférences de Notre- 
Dame du P. Carré sur le Sacerdoce des 
laïcs confirme le sérieux de cette attente 
par les laïcs d'un véritable apprentis- 
sage de la vie de prière, et de leur vo- 
lonté de se savoir membre de l'Eglise 
à part entière. 


Simultanément l'ouverture sur les 
autres et le sens de l'Eglise se font de 
de plus en plus droit en spiritualité. 
Non seulement le désir de ne plus juger 
hâtivement et une réelle sensibilité à 
ceux qui souffrent dans leur foi et leur 
espérance — en christianisme ou en 
dehors — sont acquis, mais le souci 
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missionnaire apparait de plus en plus 
comme un signe d'authentique spirituar 
lité. A côté des revues de théologie 
missionnaire, comme Parole et Mission, 
cette dernière année a vu la naissance 
de trois revues de spiritualité mission: 
naire : le Bulletin du Cercle saint Jean: 
Baptiste, la revue Spiritus des Pères du 
Saint-Esprit et la revue Mission et Cha 
rité des Pères Lazaristes. 

Ces efforts n'éliminent pas pour au: 
tant les dangers de gourmandise inté: 
rieure et de matérialisation du surn@ 
turel que l'on rencontre toujours en vie 
spirituelle. Il est facile de se contente 
d'ersatz, Et sous prétexte d'enquête, de 
questionnaire, on peut toujours être 
tenté de s'exalter spirituellement plutôt 
que de rechercher le silence de la foi 
Les exemples ne manquent pas en cer: 
taines revues sur la prière où la spiri 
tualité verse trop souvent dans la psy: 
chologie religieuse. Les complications (wi 
goureusement dénoncées par le P. Bouyet 
dans son Introduction) apportées par les 
épigones à l'oraison ignatenne, comme 
aux autres méthodes de prière, ne sont 
pas propres à certaines époques. L‘expé: 
rience intérieure est l'expérience la plus 
riche, mettant en œuvre la détresse de 
l'homme son impatience des limites, son 
imagination, son passé, ses espoirs. On 
peut facilement s'y enfermer. Il ne suffit 
pas d'avoir ouvert les fenêtres d’un 
ghetto pour que ce ne soit plus un 
ghetto, Le langage de la prière tradi 
tionnelle de l'Eglise «a beau être l'un 
des plus riches et des plus poétiques qui 
soit, cela ne doit pas empêcher de cons 
tater le décalage qui demeure entre 
cette vie de prière et la vie du chrétien 
dans le monde, comme entre les formes 
amoindries du salut évangélique dont on 
se contente parfois et les véritables 
espoirs des hommes. Il s'en faut de beau: 
coup pour que l'effort de synthèse, de 
réalisme et de vérité fait actuellement 
a tous les niveaux de la recherche spi- 
rituelle suffise pour réduire les crises de 
tous ordres que nous rencontrons, à com 
mencer par celle du langage spirituel. 
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Liban. — Lüibrairie du Foyer : 
rue de l’Emir Bechir, Beyrouth (21 
livres libanaises). | 

Pays-Bas. — [Librairie H. Cœ- 
bergh : Ged oude Gracht, Haarl 
@2 florins, 50). “4 
Ado — nant Aïpha et ,. 

mega : rue Eugenia-dos- | 
162, Liosbous. vw +2 0) 

Suisse, — Rosen Verlag : Amer- 
bach 35, Bâle. FE PRES 

— Librairie Méroz : 12, boulevard 
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boulevard Saint-Jean, Lausanne. À 1 
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LU Sa 


N. savez-vous pas quel est le jeûne 
qui me plait ? 


Rompre les chaines injustes 
Renvoyer libres les opprimés 
Partager ton pain avec l'affamé 
Héberger les pauvres sans abri 
Vêtir celui que fu vois nu 


Alors ta lumière poindra comme l'aurore 


Isaie 


—_INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNATIONALES. | 


#% Des informations contrôlées sur la vie de l'Eglise 


Ces informations nous sont fournies par 


@ notre réseau particulier de correspondants, 

®@ le dépouillement de la presse catholique de tous les pays, 

© les dépêches des agences de presse catholique : KIPA (Suisse), FIDES (Rome), 
K.N.A. (Allemagne), N.C.W.C. (Etats-Unis), KATHPRESS (Autriche), CCC 
(Canada), K.N.P. (Pays-Bas), C.I.P. (Belgique), P.A. (Espagne), To-sei News 
(Japon), A.I.C.A. (Argentine), S.N.C.C. (Colombie), etc. 


Une revue de presse internationale 


Par des extraits de journaux et de revues du monde entier, vous pourrez suivre 


@ les grands courants d'opinion dans la chrétienté, 
@ le mouvement des idées religieuses. 


Des documents dont vous avez besoin : 


lettres encycliques, messages pontificaux, 

lettres ou communiqués officiels de la Hiérarchie, 
études de sociologie religieuse, 

biographies et interviews de personnalités, 

indications sur les manifestations et congrès annoncés. 


La présentation des œuvres les plus récentes 


Vous connaîtrez 


® les livres les plus représentatifs de la pensée religieuse dans le m=nde, 
®@ les dernières réalisations de l’Art Sacré, 
© les chefs-d'œuvre de la musique religieuse et du cinéma. 


%x Vous trouverez dans ® L'Eglise ukrainienne, 
les prochains numéros des ® L'Iislam en URSS 
INFORMATIONS ® La littérature catholique espagnole, 
catholiques ® Les vocations religieuses en France, 
internationales ® La Roumanie, 
des dossiers complets sur : ® La pastorale de l'enfance. 


UNE REVUE AUX DIMENSIONS DU MONDE 


